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‘De la remarquable série des 


Grands Films Artistiques Gaumont 


Revenant 


L'un des drames les plus pathétiques et les plus émouvants 
qui aient été donnés depuis longtemps. 

Par l'intensité de ses situations dramatiques, par les mi- 
lieux divers où il déroule ses phases, il est appelé au plus légi- 
time et au plus grand succès. 

Joué par d'incomparables artistes, il restera comme l'un 
des types parfait du drame cinématographique. 

700 mètres Affiche 
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Comédie légère jouée par 
Mile Suzanne GRANDAIS et M. PERRET 


275 mètres Agrandissement 
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A Tâtons 


114 AP HAtOBraphiIStes ont vu cette semaine des 
tante” es kilomètres de films d'une médiocité révol- 
fans immense production dont le flot toujours mon- 
LS ste chaque huitaine le marché parisien. A 
Vieux idée sans doute, on nous sort maintenant de 
ques Harioe retapés, des pièces cinématographi- 
Doors à la diable, décousues, mal construites, 
intérée ent interprétées et presque toujours sans 


: Ge films succèdent aux films sur les écrans du 
eux 7 » et du « Majestic », et les malheu- 
éurs t eteurs, morfondus pendant des heures dans 
ser: aufeuils, se demandent anxieusement ce qu’ils 
Iront sur leur note de commission. Ils geignent 

de 4e Ai Mieux mieux, mais aucun n'aura l'énergie 
, re à son fournisseur : « Cette semaine, vous 


FRANCE 


à Ï 1 . , x ü 5 4 
dé a Tien sorti de bon, je n’achète pas, je puiserai, 
Mon stock pour servir mes clients ». Non ! Ils 


S 
vase, Pertinemment que la production est mau- 
les és US achètent quand même et ils s'étonnent que 
c'es nées passent sans rien améliorer. Hé ! parbleu! 
indigne à naturel. Du moment qu’on connaît leur 
ni bete aiblesse, à dé rares exceptions près, les four- 
à quoi S en abusent. Ils ne se mettent pas en frais, 
Value Fe puisque leur vente ne subit aucune moins- 
qui déshe continue à se traîner dans un marasme 
dité Onore complètement le cinéma déjà si discré- 
ms» € premier venu s'improvise « éditeur de 
TUplur il recrute une bande de « têtes à l'huile » en 
louy na figuration, embauche un opérateur et 
Pides » à manivelle que veux-tu, des scènes insi- 
il décore d’un titre pompeux et présente à 
tent. 0 de ses clients éventuels. Et’ ceux-ci achè- 
Ya tue deux, trois copies, cinquante affiches. T1 
EUX, certaines grosses maisons étrangères achè- 
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tent « chat en poche », tant d'exemplaires de la pro- 
duction intégrale de tant de sociétés d'édition. 

Et l’on s'étonne que nos programmes s'anémient, 
on trouve malséantes les rivalités qui se produisent 
lorsque par hasard un film vraiment sensationnel 
tombe du ciel. Mais c’est tout naturel, ça ! On se pré- 
cipite sur le beau film. Ghacun veut l'avoir, on se le 
dispute dans certaines régions, même à prix d'or 
parce qu'on en est privé, parce que le beau film est 
une exception. Fa , 

Il est certain que si les acheteurs possédaient une 
autre conception des affaires ; s'ils se conduisaient en 
bons commerçants ; s'ils se montraient logiques dans 
leurs choix, ils auraïent.tôt fait-de remettre de l’ordre 
dans cet incohérent fatras de films indignes de notre 


art cinématographique. Les éditeurs, mis en demeure 
de faire mieux, fabriqueraient moins. Il se produirait : 
en peu de temps une sélection profonde et les médio-” 


crités, cañntonnées peu à peu dans un rayon restreint, 
finiraient par disparaître. Le jeu de l'offre et de la 
demande fonctionnerait, régulariserait toutes les 
fonctions vitales de l'organisme cinématographique, 


nous n’aurions plus à craindre les trusts ou les ac-: 
caparements divers dont on menace chaque jour l’ex- : 


ploitation, et chacun exercerait en paix une profes- 
sion lucrative. 

Au contraire, on vit chez nous comme des. fous. 
Nul ne peut se reconnaître dans cette énorme masse 


de films qui submerge tout, dans cette surproduction . 


désordonnée, inexplicable que personne n’essaie d’en- 
diguer et qui engorge complètement le marché. 
Car il n'en faut point douter, la surproduction abaisse 


le niveau artistique du film, ravale aux pires dé-. 


chéances les spectacles qu'on se croit, à tort, obligé 
d’v puiser. 

Les loueurs achètent parce que les exploitants veu- 
lent, à tout prix, chaque semaine, un programme de 
Nouveautés. Ils achètent au petit bonheur une quan- 
tité à peu près constante de films, pas assez lorsqu'ils 
sont bons, trop lorsqu'ils sont mauvais. Il serait pour- 
tant très simple, lorsqu'une semaine vaut quelque 
chose, d'acheter copieusement, et de-mettre en réserve 


te. 
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posséderaient ainsi de beaux programmes homo: 


gènes, les salles de spectacles feraient toujours de 
Paul HODEL 


bonnes recettes et les éditeurs comprendraient qui 

faut, pour traiter des affaires, apporter quelques s01n$ 

à leurs travaux. 
A Paris, malheureusement, nous avons trop les 

yeux fixés sur la prospérité naturelle de quelques ex 

ploitations privilégiées, mais nous ne faisons pa 

assez état de celles qui végètent un peu partout, € 

surtout de celles dont la vie éphémère ne marque pa 

es : on du film. Que 
est temps de réagir. Rien n’est plus facile. Que 
S — Rue Bergère — 3 les exploitants cessent d'être PE alieée par le voisi# 
d’en face et gèrent méthodiquement sans haïne et sans 
parti-pris leur entreprise. ; qu'ils se rendent compte 
des mille difficultés que leur inexpérience et leur 
_antagonisme systématique causent à leurs fournis: 
- seurs. Qu'ils aient un peu moins d'exigences et ils 
ne tarderont pas à .s’expliquer.et à se comprendre: 
Telle est la seule façon de sortir d'un marasme où 
croupira encore longtemps notre industrie si l'on n€ 

veut pas se rendre à l’évidence.* 
Charles LE FRAPER. 
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Notre distingué collègue, M. P. Vacher, vient d’être 
appelé à la direction du Théâtre de l'Intendance-Cinéma 
Pathé, à la suite du départ de M. Larrieu. 

M. P. Vacher est un vétéran de la corporation à laquelle 
il appartient depuis de nombreuses années. C’est avec 
joie que nous enregistrons l’heureux choix de la Société 
Cinéma National, qui ne pouvait placer ses intérêts € 
meilleures mains. ; 

M. P. Vacher est une personnalité cinématographique 
bordelaise très connue, très éstimée et un très charmañ 
homme. 

Il eut à assumer, dans ses débuts, la lourde tâche de 
Contrôleur général du Théâtre de l’Intendance, traval 
ingrat qu’il accomplit toujours avec tact et autorité. II fu 
regrelté du personnel et des habitués lorsqu'il devin 
chef de poste du Théâtre des Variétés. 

C’est à lui que ce théâtre-cinéma doit toute la vogue. 
dont il jouit aujourd hui, car c’est par ses efforts mul” 

les qu’il sut en faire la première salle de Bordeaux aprés 
ete 

Successivement chef de poste au THÉATRE DES NOU° 

. YEAUTÉS et au Tivozr- CINÉMA il sut partout se faire appr® 
cier tant par sa coimpétence éclairée que par son oblir 
. geance et son amabilité. 4 

Revenu en Directeur au Théâtre de l’Intendance, où 1 
débuta, il y est fort estimé. Les nombreux amis qui 
compte dans la corporation.le félicitent avec nous du 
choix si mérité dont il vient d’être l’objet. 


4 ve 
ITALA-FILM 
*TORINO@» 


ltala-Film 


Nouveautés à paraître le 21 Février : 


L'OMBRE DU MAL 


Drame (Affiche) 648 mètres 


Au Diable le Rat 


Comique (Affiche), 205 mètres 


mesacsssssusuce. 


Nouveauté à paraître le 28 Février : 


TIGRIS 


Drame (Affiche), 1392 mètres 


Spectateurs princiers 
Après avoir ässisté à Villefranche-du-Périgord au 
: mariage d’une de ses demoiselles d'honneur, la Gran 
ë Duchesse régnante, Marie-Adélaïde de Luxembourf 
accompagnée de sa plus jeune sœur et d’une nombreu 
- LE PORTE-BON HEUR suite, est arrivée mercredi matin à Bordeaux. QUE 
La jeune princesse, âgée de 18 ans, a dîné à l'hôtel de 
h : France et a passé la soirée au Cinéma-Pathé, Cour ie ; 


‘ (Gribouille) Comique (Affiche) 115 mètres 
; l’Intendance, où des places avaient élé retenues pour 


7A 
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Après ses deux grands succès : 


L'AMBITIEUSE 
BRITANN ICUS 


la jeune et déjà célèbre marque 


FILM_VALETTA 


s’'imposera définitivement 


le le 44 Février 


avec 


L'USURIER 


Etude sociale en trois parties de M. C. de MORLHON 


CINÉMACOLORIS 


Ce superbe fllm dénonce une fois de plus le danger que courent les jeunes gens 
qui Se laissent prendre au sourire enjôleur d'une aventurière. qui {es entraine vers 
{es pires catastrophes où sombrent leur honneur et leur jeunesse. 


Comme pour ses premières scènes la marque F'ILIM VAL.ETTA 
a confié l'édition de ce beau drame en couleurs à 


Pathe Freres 
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Les Soliloques 
du Chef d'Orchestre 


À MM. les Directeurs de Cinémas. 


Messieurs les aimables directeurs, qui ‘recherchez le 
chic, le beau, le fini, le select... pourquoi, les trois 
quarts du temps, vous contentez-vous du premier pia- 
niste venu pour accompagner vos programmes ? 

Ou bien il fait beaucoup de bruit en jouant sans art, 
ou bien il s'endort sur le clavier sans suivre l’écran. 

Et vous dites (oh! soit. dit sans vous blesser, car 
peut-on s’y connaître en tout??) ma foi! la musique 
n’est qu’un pur accessoire, et. pendant qu’on regarde 
les tableaux qui se déroulent, on n’écoute rien... sû- 
rement. Rs 

Sans doute, s’il fallait me mêler de ce qui n’est 


point de ma partie et composer votre programme, 


m'inquiéter de l’organisation de votre grande ou petite 
exploitation, sans doute. serais-je du dernier ridicule 
et mènerais-je bientôt à la faillite votre prospère éta- 
blissement. 

Mais alors? Ecoutez et je vais vous parler de ce que 
je connais profondément ; causons un instant : Je ne 
fais pas l’article vous savez, et au lieu du vieux 

onhomme que je suis, je vois certes au piano une jolie 
femme décorative et intelligente, passons. 

Permettez-moi de vous exposer le besoin absolu 
qu'ont vos beaux films d’être accompagnés d’une mu- 
sique intelligente. 

Vous savez pourtant bien que depuis le pauvre pe- 
tit pioupiou jusqu’au plus fin lettré, tous — s'ils n’ai- 
ment pas particulièrement la musique — vibrent et 
sont obligés de vibrer avec elle, malgré eux. 

Les sons harmonieux décuplent les moindres sensa- 

tions, quelque étroit que soit un cerveau. 
. Le petit pâtre ignorant, qui, isolé dans la montagne, 
wit avec son troupeau, se lève brusquement, le cœur 
palpitant s’il entend de loin... même de très loin... le 
cor de chasse. 

Celui qui ne croit plus à rien s’inclinera, malgré 
lui, en passant devant le portique d’une église d’où 
lui parvient la vibration mystique d'un orgue... 

Le trottin las et pressé et le « pauvre » qui a faim 
s’arrêteront pour écouter, au coin d’une rue, le chan- 
teur ambulant... 

Le vieillard accablé sanglotera au son d’une jolie 
pensée musicale et l'assassin peut-être arrêtera son 
œuvre meurtrière si justement le berce tout à coup une 
douce mélodie connue dans son enfance. Eh bien ! rai- 
son de plus si cette musique accompagne des tableaux 
qui charment la vue de ceux venus là tout exprès. . 
. Il y a quelques années, au temps de ma jeunesse, 
j'eus l’occasion de réciter des: poèmes en m’accompa- 
gnant du piano. La diction était quelconque ; les vers, 
peut-être aussi, mais la musique était choisie dans Cho- 
pin, Gounod, Schubert.-et Mendelssohn, ‘aussi le résul- 
tat fut saisissant et la salle d’élite en délire. 


Quel dommage, pensais-je, qu’il n’y ait point ui 
maître qui veuille lancer ce genre et réciter des fragt 
ments de classique littéraire sur des adaptations de clas: 
sique musical. 

Quel emballement ç’eût été, d'entendre la grande 
Sarah ou Mounet réciter de telles choses... avec de 
musique. : 

Et pour vous prouver que les sons harmonieux déc: 
plent les sensations, je vous dirai tout simplemeït 
ceci : j’ai dans un carton vieux comme moi, une Cef“* 
taine valse très ancienne, que Théophile Gautier fai 
sait jouer lorsque dans ses réunions selectes et noctufs 


nes, il se grisait d’opium et de haschisch et humait 


les arômes de l’Infini. 

Le grand Gautier voulait que la musique accomp#: 
gnât les orgies du « Poison », 

Autre exemple qui prouvera que les sons délicats 
reflètent les pensées : Beethoven qui, dans sa grande 
jeunesse n’avait pas été heureux en amour, malgré 5€ 
succès prématurés et quelques chefs-d’œuvre déjà lat” 
cés, Beethoven, alors qu’il n’était plus très jeun& 
tomba dans une phase amoureuse et c'est lorsque, f0Ë 
lement épris de cette femme affinée et supérieure, qui 
composa ses œuvres les plus admirables au cours des 
quelles la fougue et l’ampleur sont excessives. 

Il aimait et se sentait aimé... 

Et c’est pour Elle et uniquement par Elle que € 
cœur débordant d’enthousiasme, mais d’une sorte 
douleur amoureuse, écrivit ces trois immortelles m610 
dies connues de peu et fort difficiles d’ailleurs, à (pie 
interpréter et qui vous étreignent fortement : Pénitencts 
Prière et le Réveil des Fleurs. 

Et Beethoven ayant un intime ami qu’il voyait con$ 
tamment, ce dernier vint un jour pendant que le « Mas 
tre », tout imprégné du souvenir de cette femme gw} 
aimait, improvisait au piano. Ne voulant pas le déraf 
ger, l’ami s’en fut, laissant sa carte sur laquelle ! 


traça : « Je ne veux pas interrompre le rêve d’amob 
que vous « jouez » ; je lis à mesure que les accoN 
s'égrènent..… » 


Ce seraït sortir du sujet en insistant plus avant su 
cet exemple ; déduisons, cela suffit : : 

Et pourquoi, Messieurs les Directeurs, ne seriez-VOUS 
pas plus difficiles sur le choix de vos musiciens et # 
bazarderiez-vous pas ces quelconques « employés »1n0 + 
artistes qui vous écorchent une « Valse bleue » pend 
la plus poignante phase dramatique. 1 

Pardon, Messieurs, de vous avoir fait perdre qu 
ques instants précieux par cette lecture, mais j'espt 
et je voudrais que vous aviez bien ce désir désormäl 
de faire d’utiles remarques sur le bon ou le mauv4 
de votre accompagnateur. : ê 

Secouez-le, lavez-lui la tête, il ne s’en portera: al 
mieux, soyez difficiles ; cherchez à vibrer vous-mé, 
(non pas toute la semaine sur le même specta®e 
(vraill) ce serait trop), mais du moins le preml : 
soir du changement de programme et si vous reel 
froid en écoutant votre pianiste, tirez-en des cop 
sions. Souriez au vieux bonhomme qui sy conai ë 
et permettez que la prochaïne fois je vous donne ur 
petite analyse des adaptations musicales pour films: 
toutefois me le permet notre aimable directeur, 
Fraper.…. : 

Le Chef d’'Orchestre: 


(A suivre.) 


Li © Edison. 


} EDISON 


- TÉLÉPHONES - 
PARIS - Se ras Bureaux : 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS  - Adresse télégraphique 


LEVALLOIS-PERRET : 590- 08 Ateliers et Magasins : 54, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET - Ediphon Levallois-Perret - 


a :_Salle de Projections - - - 


nn 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 21 FÉVRIER 1913 : 


nm A 0) 


Stratégie Féminine 


Excellente petite comédie toute 
Pétillante de malice et de bonne 
humeur. 


LE PARC ZOOLOGIQUE DE HEW-YORN ET SES CURIEUX PENSIONNAIRES cas mètres) 


Plein air remarquable par l’étrangeté des animaux qu’ii nous exhibe 


Donovan, le chauffeur 


Sensationnel, 283 mètres 
Se 


Scène dramatique qui retrace 
de la facon la plus saisissante la 
lutte à mort d’un mécanicien et 
dé So Chanteur,  (SUr Un | trahe 
désempare: 


Les films Edison ayant une valeur artistique incontestable, il est de l'intérêt de Exploitant de es exiger de son Loueur. | 
em LA AN 


Toutes les semaines différents Loueurs achètent des films Edison. 


Nous nous ferons un plaisir de donner leurs noms et leurs adresses aux Exploitants qui ne pourraient obtenir de nos 
films chez leurs fournisseurs habituels. 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie : Comp BADINO, Via Sottoripa, 3, à GÊNES 


Tous les Films Edison sont exushenent imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 


QUO VADIS? 


de 


« 


ènes 


Quelques Sc 


L'immense succès de la “ CINÉS ? 


Petits Echos Allemands 


De notre Correspondant particulier. 


La participation de l’Allemagne à l'Exposition de Lon- 
dres sera probablement très grande. Les Maisons Heinrich 
Ernemann, de Dresde, et Maltheser Maschinenbau, de 
Berlin, auront des stands séparés. Les musiciens y pren- 
dront part, car ils craignent la concurrence des pia- 
nistes. Ù 

Le directeur Lehmann, de la Maison d'optique Zeiss, à 
Jena, bien connue, a accepté de faire partie du jury 
comme représentant de l'Allemagne. 


xp 


La Société Kastalia, de Vienne (Autriche), a décidé d’en- 
voyer un délégué à Londres et de prendre part à la ré- 
forme en préparation. Le Directeur de l'Observatoire à 
Treptow-Berlin, le docteur Archenhold, fera à Londres 
un discours sur la Société d'Etudes cinématographiques, et 
notre confrère V. de Frankenstein, de la Projection, une 
conférence : Le Cinématographe, moyen d'éducation dans 
les écoles. 

ma 


En Allemagne, le patriotisme domine en ce moment dans 
les films. La semaine passée, on a joué partout, au mo- 
ment de la fête du Kaiser, le film Reine Louise ; Messter 
annonce, pour la fin de février, le film Pour la Patrie. 


2 


L'Autre, le film du Dr. Lindau, avec le comédien Bas- 
sermann comme principal interprète, n’a pas eu le succès 
qu’on espérait. 

CNE 

À Hagen, en Westphalie, on a voté pour la réforme du 
cinéma la somme de 1.500 marks et en plus 1.000 marks 
par an pour donner aux enfants pauvres l'entrée ‘libre 
dans les cinémas. 

a 


La Victoria Film C° d'Amérique annonce par son repré- 
sentant Oscar Einstein qu'elle éditera des drames et des 
comédies de 200 mètres de longueur. 


CRE 


À Halle a S., l’Union dés Instituteurs a donné une re- 
présentation au Théâtre du Passage : Le Cinématographe 
dans les Sciences. 

CHE 


La fin de la Convention n’a pas apporté encore la 
paix dans la corporation. Ceux qui étaient jusqu'ici les 
‘partisans enragés de la Convention, crient maintenant le 
‘plus fort, qu'ils ont prédit sa fin. Effectivement, les mem- 
‘bres de l’Union Libre tiennent:à l’exécution de leurs con- 
trats,.mais en même temps personne ne veut les tenir. 
‘Les fabricants allemands font cause commune avec quel- 
‘ques représentants. 

Les anciens conventionnistes ont entamé des pourpar- 
‘lers avec les Loueurs et les Exploitants. On ignore le ré- 
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On désire acheter mensuellement UN LOT de 


2.000 MIETRES DE FILMS 


en bon état et complets, dont le prix n'excède Q fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 395 mètres: 
marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire trés 
sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles. 
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sultat obtenu, tant et si bien que rien n'étant encore fixé, 
on a cru pouvoir en tirer la conclusion que la vieille CON 
vention vivait encore. Rien n’est plus faux que cette Sups 
position. È 10 
Les dissidents ont déclaré qu'ils sont prêts à livre! 
à chaque acheteur la quantité désirée pour garam 
tir la liberté du marché et la concurrence. Peut-êre arf 
verait-on à s'entendre, si les trois parties : Fabricants 
Loueurs et Exploitants étaient d'accord, on pourrait espes 
rer la paix. D'autre part, le bruit court que les Fabrf 
cants, qui n'appartiennent plus à la Convention, veulent 
s'entendre avec Pathé frères pour louer avec lui leurs 
films. La Maison nommée est toujours encore à la hat 
teur de la situation, et l’on a hautement et librement agit 
la question, pourquoi les Editeurs ont-ils prêté leurs 
troupes pour une bataille qui n’était autre que celle de 
de Pathé et de Gaumont. a 
D 42 


Le Cinéma d'aujourd'hui, un danger pour le peuple, bros 
chure éditée par M. Charles Brunner, conseiller à la Cen” 
sure de la police de Berlin, aura des conséquences. L'auteur 
ne se contente plus d'attaquer les cinémas ; comme d’ha° 
bitude, il prend également position contre les Fabricants 
et, — comme le titre le démontre, — contre le cinémat® 
graphe lui-même. 

CNT 


Société d'études cinématographiques est la firme d’un 
Union constituée à la suite du Congrès de Berlin, cu a eu 
lieu au mois de décembre passé. Elle a pour but de crée 
des films scientifiques et éducatifs. Les maisons Messtel 
Nordisk-et Henri A. Mueller ont donné leur adhési0® 
comme membres, la maison Boroid C2 a versé 2000 mark 
à la caisse. 

CT 


On parle ici d’une intrigue qui aurait, paraît-il, U19 
heureuse répercussion sur le cinématographe. Un group” 
de cinématographistes s’est adressé au Ministère de IH 
térieur, réclamant le droit de donner son avis en ce qu 
concerne la question « loi théâtrale et cinématogl 
hique ». Après avoir reçu une invitation du Ministère» 
on a envoyé des dépêches à toutes les Unions ciné 
tographiques allemandes. Le Ministre a décidé qui 
écouterait, avant de créer cette loi, l'Union globale © 
toutes les associations cinématographiques, le Schutzvef 
band. Tout est bien qui finit bien! 


XP 


Le 29 janvier dernier, le Ministère des Cultes à pe 
passer les derniers programmes cinématographiques de 
tinés aux instituteurs de l’Urania. 


On étudie maintenant la question de savoir par 4 
moyen on pourra faire passer ces programmes dans 
écoles supérieures, avec le minimum de frais. 


uel 
les 


eq 


La Société par actions, de projection « Union », à BeË 
lin, publie dans les journaux, qu’elle est autorisée à fi me 
le répertoire du Deutsches Theater, avec les portra, 
d'artistes, les principaux tableaux et les décors du théâtf® 
dont la direction artistique est confiée au professe 


ROORALLLELLE LED EECEEEPELTE ES s CLELÉEEL ÉTELLLELILLLLLLELL CEPCCLELLCLCLLEU vonnnunnn CMÉCOELLO CLÉLELCLELLLLELECLCLELECEECELELLEL CETTE LL LL CPTELLCEEL CO . 
Exploitants ! Exploitants! : 
Si Yous vous serbez d’un écran d’aluminium quel qu'il 


soit et si ous marchez à 25 ampères, Üous pouvez 
marcher à 5 sur 


(«L'ÉCRAN RADIUM ’’ 


Fi Sous marchez à 40 ampères atec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


é L'ÉCRAN RADIUM 


LA COMPAGNIE DES 


| “L'ÉCRAN RADIUM” | 


Æ£ Æ garantit 75 o/o d'économie & #” 


de courant, avec une laminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est connu. 


(L'ÉCRAN RADIUM 
n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. EE EEE EE À 
Cinéma-Théâtre GAUMONT æ Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière Ü 27, Boulevard des Italiens 


CTIITILO LLTLCELELEN ET ETECEE ET 


PTPLCELTET EE UECEL CCS 


Références : 


Adresser les ‘commandes au 


i Comptoir Ciré-Location Gaumont 


à Een ELS 
epnaèaañsasaasaacaadègiaussnnnss 


E 28, Ruüe des Alouettes, PARIS 

: Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la: Belgique 

: TÉLÉPHONE 414-23 — 440-97 — 451-13 Je + TÉL: CINELOKA, PARIS 
LETTRE RE Ra annnnnnnonsntse acndansnacanc io Gérer ssnaneneannanaue nannnnmensenmnnsnun ass nn auaner RS 
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Exploitants, 5 
: Si vous voulez être efficacement protégés : 
contre tous risques d'incendie, : 


Employez 
L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
: 424, Rue de l’Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


AUAUVAVAVAVAVAVAVUATUAUATUAUS 


Reinhardt. Celui-ci a donné l’autorisation de filmer Nuit 
de Venise; il se réserve le droit de donner son consente- 
ment quand il y aura lieu. 

x 


D’après la Lichibildbuhne, c’est le technicien Max Skla- 
danowsky qui.aurait eu.le premier cinématographe, 
en 1895. Sous toutes réserves! 


ce 


Nouvelle réclame : L'Atlantic Film C°, d’Aarbus, offre 
un film Laissez les morts en paix, et y joint une coupure 
de film, d’une longueur de quelques centimètres, pour 
démonirer ses qualités photographiques supérieures. 


GEL 


L'Union des Loueurs propose un contrat aux fabricants 
d’une durée de deux ans, en voici quelques conditions : 
les rabais seront arbitraires, on pourra vendre les films à 
l'étranger après la quatrième semaine, les fabricants ne 
loueront pas, ne vendront pas à ceux qui font eux-mêmes 
la location, les livraisons aux agents, syndicats ou exploi- 
tants seront interdites aux fabricants, le nombre de mé- 
tres sera toujours exact. Les loueurs ne devront pas non 


plus donner des programmes aux'exploitants qui sont en 


relations avec la Société Pathé frères, etc. 
am 


L'Union des Cinématographistes allemands a fait une pé- 
tition contre l’impôt de la magistrature ; elle essaie d’obte- 
nir: une taxe moins élevée sur l'électricité et prépare des 


réunions où la question sera discutée. Nous y reviendrons. 


a 


La danseuse russe, Anna Pawlowa, qui, jusqu'ici avait 
toujours refusé d’être filmée, a fait exception en faveur 
de-la presse berlinoise. Elle vient enfin de se laisser 
filmer dans sa danse La Nuit, de Rubinstein. 


ce 


L'importation des films en Allemagne était, en 1912, de 
239.000 kgs, soit à peu pres 34 millions de mètres d’une 
valeur de 35.850.000 marks; l'exportation était de 144 mille 
500 kgs, soit environ 20 millions de mètres. L'Allemagne a 
donc consommé 14.000 kilom. de films, dont 152.000 kgs 
de l'Angleterre, 56.700 de. la France, 9300 de l’Italie, 8000 
des pays scandinaviens. 

# . @m 

Max Reinhardt, le représentant allemand des marques 
Ambrosio, Méliès, Rex,. Svea, Solax, Amsterdam, nous 
annonce pour le mois dé mars 35 nouveautés. 


(SEL) 


La maison de location Engelke Co, à Berlin, a donné 
60.000 marks pour les droits exclusifs allemands du fil 


Valet de trèfle. 
2e 


A Charleville, le Conseil vient de décider que les ciné: 
mas seraient frappés d’une taxe hebdomadaire de 10 shit 
lings — 12 fr. 50. 

ep2 F2 


L'Union des Ingénieurs allemands s'occupe depui 
longtemps dé cinématographie. Elle prépare des con!t, 
rences qui seront faites par le professeur Kammerel! 
Sujet : « Remplacement des ouvriers par la machine dans 
les Mines », « Le Cinéma dans l'Education et dans 
Métier »; le professeur Muench, de Darmstade : «Le Cin 
matographe et les Mathématiques », etc. 


cc 


On avait invité la presse à assister aux premières ciné” 
matographiques, de minuit jusqu’à 2 heures du matil 
Mais elle s’est fâchée, prétextant que les artistes «€ par 
laient » sur le film, et que les scènes comiques n’étaien 
pas spirituelles! 
xp 
Les actions de la Compagnie Moorelicht, à Berlim 


seront augmentées de leur nombre actuel, pour amen£t 


de nouveaux fonds. ; 
CA 


La Société des Cinémas de Cassel vient de faire failli 
avec environ 320.000 marks de dettes. 


(ES 0 
été 


120 copies du film patriotique La Reine Louise ont ce 
vendues en Allemagne, On reproche à la Biograph # 
d’avoir livré ce film à des acquéreurs non cinématogà 


phistes. 
V. FÉLIX: 


tes 
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Cinémalographique 


est vendu au numéro 
à P arisS. sesesececececceeeé 
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On le trouve dans les 
} principaux kiosques. «es 
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# æ SOCIÉTÉ ANONYME DES #& & 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 

Siège Social : 
287, Cours Gambetta 
# LYON (Rhône) 


Les Meilleures Vues 
Cinématograpkiques 


Fins Enulsions bain 


(Procédés V. PLANCHON) 


0000000000 00000000000000000 


Bandes Négalives el À | À 
s se Positives ##%| ( 


CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON, msn 


287, Cours Gambetta = LYON 
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ce RE Le 


f7" Groupes Électrogènes NY 


à GAZ, ESSENCE, PÉTROLE 


* CONVERTISSEURS 


Rotatiis et Statiques 


Matériel Electrique 


PL BACHELET 


ingénieur-constructeur 


290, Boul‘ VOLTAIRE (XI°) 


Téléphone : 952-23 — Métro : NATION 
A4 


SERVICE DE MONTAGE 


AA 


Entretien et Réparation 


LIVRAISONS 
© INSTALLATIONS RAPIDES #7, 


+ Non. ec  " ce 


De CÈDE COS DE ETS TRE EEE EEE 


mt jh 


CHRONIQUE ANGILAISE 


De notre correspondant particulier : 


La fermeture des Cinémas le dimanche est toujours la 
grande question du jour. 

Dans le comté de Durham, à part une ou deux excep- 
tions, tous les/Cinémas sont obligés de fermer du samedi 
soir au lundi matin; à Northumberland cependant, les 
autorités se montrent généraleinentÿplus accueillantes; à 


Newcastle-Upon-Tyne par. contre le conseil est franchi} 
ment hostile, ces messieurs. craignent l’impopularité, 
clergé non conformiste ayant une très grande influent 
sur le public. i 

A Newcastle tout est pour le mieux, l’accord parfal! 
règne entre exploitants et clergymen, à tel point que é 
premiers aident les seconds dans leurs services religiel 
du dimanche soir et y trouvent même-encore un cert4 
profit, le clergé payant le montant de la location 
salles et des frais généraux. ; 

L'on cite à Benwell, le Adelaïde-Hall, qui depuis pli 
sieurs semaines voit sa salle pleine chaque dimanche 50 
grâce à la collaboration de la chapelle voisine. 

+ 
CR à 

L’Incorporated Associalion of films Renters dans sa de 
nière assemblée annuelle a voté à l'unanimité de %, 
membres la participation officielle de l’Association, 


l'Exposition Internationale Cinématographique qui do! 
se tenir à Londres fin mars prochain. :<$ 
Il a été voté que toutes les dispositions seraient pris 
pour qu’une salle de réception soit aménagée à l’intérie " 
de l'Exposition, ou l’Intercorporaled Association of fo 
Renters pourrait recevoir ses membres étrangers et 0 
cuter les intérêts de la corporation. TS 
D’après The Bioscope, toujours bien informé, les secti® 
allemandes et françaises de cette première exhibitl 
seraient particulièrement intéressantes. 
+ 
os ti 
À Dingle, le Picturedrome a tenu à donner à ses n°4 
nées une attraction particulière : le five o’clock ciné” 
thea!.… al 
Le thé et les biscuits sont servis gracieusement 
public des places à six pences et à un shelling. 
+ 
- # # : 
Un certain John H..., accusé d’avoir volé, en fin décen 
bre, dans les caves de MM. Hilbert, Shaftesbury averti? 
la deuxième partie du film : Fire at Sea s’est entendu C®% 
damner à trois mois de hard labour — qui sont icl ju 
travaux forcés dans ce qu’ils ont de plus pénible et de P 
rigoureux. 
+ 


# # d 4 
= 4: D j i us 
A Edimbourg, viennent de s'ouvrir trois nouvo ye 


cinémas, dépassant de beaucoup en luxe et en COTE 
table ceux qui existaient jusqu’à ce jour dans la très P 
taine capitale écossaise. 


OUI MAIS !!! 


tions animées de précision. 


tageux ! 


est l’âme de l'appareil. 


Fabriqués : 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


33, rue Emile-Zola 


© f{Deniander le Catalogue général) 
Voir : ‘ COURRIEF£ ” jis 4i:, 19 octobre 1199, page 40, 


A 20 
Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus avan- 
Quand même auriez-vous la meilleure source de 

lumière, si vous n’employez pas les Anastigmats 


pour projections animées, ?”ORBI“ Æ, 3, vous 
n'aurez jamais complète satisfaction, car l'objectif 


Les anastigmats « ORBI» s'adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 


4 #' 35, rue Danton # Au Pré Saint-Gervais (Seine) 
Téléphone Ne bl — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


J. DEBRIE 


Fournisseur des Principales "ÉR on stru ct eur MATÉRIEL COMPLET POUR 


Maisons du Monde entier. #% EDITEURS DE FILMS # 
PARIS — 111, Rue Saint-Maur, 1144 — PARIS 


TÉLÉPHONE: 9DAÆO-00 TÉLÉGR : DEBRICINE PARIS 


Machine à tirer les Posiits À 
Modèle 1911 — Breveté S. G. D. G. - | 


RES 


La plus robustè 


Nerrr 


& è La plus régulière 


La plus perfectionnée 


| 
| 
La plus répandue 


= 
\s 
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et la plus rapide. 
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CT 
> # + 
La Compagnie anglaise des Etablissements Gaumont, 
demande des scénarios intéressants pouvant convenir 
plus particulièrement au goût et au genre du public 
de la Grande-Bretagne. 
Ces scénarios peuvent indifféremment être écrits en 
anglais ou en français. 
* 
+ * 
Le Conseil de Manchester a refusé à peu près toutes les 
demandes d'ouverture de: nouveaux. cinémas. qui- lui ont 
été adressées en ces derniers temps, l’excuse en était que 


cette ville possédait suflisamment de théâtres cinémato- 


graphiques. 

Cependant, s’il faut en croire les statistiques, la ville de 
Manchester est loin, sous ce rapport, d’égaler certaines 
villes anglaises ; en effet, cette cité, qui compte 650.000 habi- 
tants possède environ quatre-vingts établissements possé- 
dant écran et appareil à projection. Or, dans ce nombre, 
il.y a lieu de décompier une quinzaine de music-hall et 
d'institutions religieuses ayant l'autorisation. de donner 
des séances cinématographiques. La proportion est donc 
de un cinéma par huit mille cent habitants. 

A Liverpool, qui-a une population de 690.000 âmes, il y 
a 70 Electric-Theatres, soit un cinéma par 9800 habitants. 

À Warrington, 65.000 habitants, huit cinémas, soit un 
établissement par 8000 habitants... 

Et l’on annonce l'ouverture prochaine de nouveaux 
halls... 

Li 
F  # 

The Kinematograph a mis à l’ordre du jour la question 
suivante : 

Comment importe-t-il d'écrire Cinematograph avec un C 
ou avec un X? 

Tout comme dans Le Tour du Monde en 80 jours avec 
un X, conclut notre illustre confrère, ce mot venant du 
grec, et la lettre C étant inconnue dans l’alphabet hellé- 
nique, tant ancien que moderne, il ne peut y avoir qu’une 
seule manière d’être « Kinématograph ». 


+ 
Æ  # 

Un certain M. Walter Butterworth, qui fut, paraît-il 
président du Manchester Art Gelley Comittee se plaint 
amèrement de ses concitoyens qui, si légèrement, d’après 
lui, ont porté tout leur intérêt sur les cinémas, délaissant 
les choses vraiment artistiques. 

Inaugurant le Northern Photographie Exhibition M. But- 
terworth fait remarquer tout le succès du Cinéma et 
déplore que ceux-ci soient maintenant les rivaux des 
démonstrations vraiment artistiques : « C’est curieux, 


SO SC 7 Cp C7 C7 > AE O7 C7 


Toutes les nouveautés en phonographie et en 
cinématographie, dans une Revue littéraire idéale. 
Les meilleurs enregistrements signalés au fur et à 
mesure de leur apparition. 


Abonnez-vous de suite : 
2 fr. 50 (Remboursables en primes artistiques) 


en vous adressant : 
110, rue de Richelieu, PARIS 


= AU FOYER 


cs 


[C 


* refusé la licence au Portmador Town Hall, ne ail 


0) ! 


dit-il, que des gens payent pour voir des choses vulgairé 
(sic)... des choses qui, dans un certain degré, avilissent, elt. 

Master Butterworth fait là allusion à un certain établis 
sement de Blakpool, dont quelques films l'ont choqué: 4 

L'ancien président du Manchester Art Gallerÿ doit êtr 
un homme intelligent, au moins nous aimons à le croifét 
va-t-il condamner le cinéma parce qu'il a assisté à l'ex 
bition de films qui personnellement l’ont choqué et vos 
drait-il imposer à l'Univers, malgré, envers et contre tou” 
une opinion trop intéressée pour être sincère. 


% 
*X x 


Il paraît que M. Akoum vient de quitter l’associatio® 
qui avait repris l’'Opera-House où à grand renfort mt 
réclame et de publicité l’on avait donné le fameux h 
The Miracle... 


+ 
E  # 


, à ; : jn 
Un nouvel établissement vient de s'ouvrir en Pl! 


centre d'Oxford Street. : 


# 2 

Nous disions dans l’une de nos dernières chroniqué 
que l’Opéra-House avait trouvé un moyen de pub 1 
assez original. Un chevalier bardé de fer montant m 
blanc destrier, annonçait The Miracle... Malgré toute 
noblesse du preu chevalier, la blancheur du cheval, 1 ! 
portance de l’exhibition, la somptuosité de l’établissem£, 
et la longueur du film, il s’est trouvé un policeman 2 
osé pour dresser contravention... le valeureux hérà 
ne s'étant pas conformé aux règlements du Lord mairt: 


%# 
+  # 


Le Conseil de Bradford vient de prendre de nouveal 
arrêtés relatifs aux Cinémas et ordre a été donné pé jl 
que ceux-ci soient strictement observés. Dorénavar 14e 
sera formellement défendu de faire entrer plus de mM0%% 
que l'établissement ne contient de places assises, € re 
passages comme les entrées et sorties devront 
entièrement libres. 

+ 
# # 


l 
The Carnavon County Council a purement et sim eme 
même pas donner une explication à ce refus et à 
pas cru devoir se déranger ou déranger l’un de ses 
ployés pour visiter les nouveaux locaux... nief 
On n’est pas plus sans gêne..…., reste à voir si le der 
mot restera à ces autocrates en herbe... 


* 
x + 


A Hull, l'Hippodrome qui, de prime abord, fut tio® 
église, se transforma bientôt en Music-Hall, à la dire pui 
duquel défilèrent plusieurs titulaires, devient aujour mt 
un Cinéma, succursale du London and Provincial Cin£ 
tograph and Co. 


unê 


* 
+ * 


Epatant, mais vrail... Les juges de Rochdale ont int 
à un jeune homme de la localité toute entrée dan 
cinéma de la ville et ce pendant six mois. ? 

La raison d’un jugement aussi rigoureux : le pré" is 
avait volé des vêtements et il était pIonNE que defon 
plusieurs semaines il avait fréquenté les endroits OÙ 
s'amuse... ? ea 

Ne pensez-vous pas qu’il aurait mieux valu le metir 0 
pain sec ou lui défendre de « flirter » ou de se « 
charder »?.. 3 


erdi! 
s U 


ent 


Capital émis et réalisé : 4.000:000 $ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


ompagnie 
a 


Does SOCIAL : 
92, Rue Brigadeiro Tobias 
S. PAULO __$: PAULO (Brésil) 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da CGarioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


D ban. Télégraphique : 
CINET De Lee ATRE 


Concessionnaire pour le Brésikdes Marques: 


PATHÉ, GAUMONT, ÉCLAIR, CINÉS, PASQUALI, SAVOIA, ÉDISON, ETC. ETC. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL. 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serdice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 2. Rue de Chabrol, PARIS 


ITA LA-FILM 
*TORINC: 
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GRANPB DRAME 
SENSATIONNEL 
648 mètres — Aïfiche 


M HAUFRAGE ÉMOUVANT 


(Scènes Tragiques) 


SORTIR A 


VENDREDI 


| a PAUL HODEL| 
3, Rue Bergère, 3 — PARIS F É À V4 R IE R 


Agent Général. pour France, Belgique, Hollande et Suisse 


Téléphone 1449-11 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 
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EL due et LE M AA 2 D LS ER 


qui avez le souci 


-=- de réussir -- 


Souvenez-vous 


qu’il ne suffit pas 


de passer des Films Sensationnels 


AE 


Y2yE 


Y2Y2Ye) 


que leur projection soit 


2 
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irréprochable, agréable à voir 


et d’une 


parfaite netteté : 


pour ne provoquer aucune fatigue. 


De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 


CBJECTIRS RERMACIS 


0000000006000000000000000000006000 


J. FLEURY HERMAGIS 


Opticien-Constructeur : 18, rue Rambuteau, PARIS 


Livraison immédiate et à l’essai 


Demander Notice 4 ———— 
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La semaine dernière 400 employés du London General 
Omnibus Co assistaient au théâtre de luxe de Camden 
Town, à une représentation cinématographique intitulée 
Comment éviter les accidents de la rue? 

+ 
# % 


A Worthing, la foudre est tombée sur la cabine cinéma: 
tographique y causant d'importants dégâts. Grâce au sang: 
froid de l'opérateur, rien ne fut remarqué du public et Ja 
représentation, un instant interrompue, se continua Sal 
autres incidents. 

+ 
+  *% 
COLONIES : 

En Australie, le Conseil ayant nommé deux censeul® 
chargés de donner leur appréciation quant aux autorisa” 
tions à accorder aux exhibitions des films la Federal Pic 
ture Showmens Association de New South Wales, ses 
énergiquement opposée à cette incursion de la police dans 
ses affaires « commerciales » et a fait distribuer par m4 
liers, dans lés rues de la ville, des circulaires contenal 
les raisons pour lesquelles les exploitants ont jugé ne pa 
devoir se soumettre à cette décision des autorités. 

+ 
+ + D 

Les opérateurs d'Australie viennent de décréter qu° 
l'avenir tout opérateur devra être muni d’un diplôme ce” 
tifiant l’entière capacité de son titulaire. Tout opérateul 
qui serait surpris manipulant un appareil cinématogré 
phique et qui ne serait pas détenteur du diplôme sus 1 
serait frappé d’une amende de vingt livres — soit 500 
— plus cinq livres par jour et les frais. 

S. V. MILLER« 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 


EN COULEURS et en NOIR 
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°. 
La 


| Rouchy ” Houcher 


31, Bi Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


SALLE DE PROJECTIONS 


= 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
(o GHAQUE SEMAINE 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du-Poinçon, BRUXELLES 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


EXPLOITANTS 
D 
SUD-EST ! 


u 
tt — 


La 


C. G.C. 


JM 


vient 
d'ouvrir 


une 


SUCGUTSAIE 


Toulouse 
8 
AUE BAYARD 


Chronique “muni 
AAvnmANnnAn LA Réricaine 
ms 


De notre correspondant ‘particulier. 


La première Exposition cinémato- 
graphique américaine aura lieu à 
New-York du 7 au 12 juillet. 

Il y a, rien qu'aux Etats-Unis, plus 
de 160.000 cinémas. L'industrie ci- 
nématographique emploie environ 
200.000 personnes, lesquelles ont fait 
rentrer, l’année dernière, dans les 
caisses américaines plus de 75.000.000 
livres, soit un milliard huit cent 
soixante-quinze millions de francs, 


représentant le tirage de 3.000.000 de 


mètres de films par semaine. 

Cela prouve surabondamment 
quelles sont les attirances du cinéma 
sur le public et partant toute l’im- 
portance de cette prochaine exhi- 
bition. 


* 
*x +x 


Une nouvelle application du ci- 
néma. 

A Kansas City, l’on se propose — 
et la chose en principe cest décidée — 
d'établir un cinéma dans la salle 
d'attente des chemins de fer, à seule 
fin d'empêcher les gens de s’ennuyer 
en attendant les trains... surtout 
lorsque ceux-ci seront en retard. 


* 
x + 


A Cleveland, dans l'Etat d’Ohio, la 
censure, aidée de la police, a com- 
mencé une croisade énergique con- 
tre les vues soi-disant « malsaines ». 
Se basant sur un arrêté récent con- 
damnant toute exhibition faisant 
l'apologie du crime ou considérée 


comme trop. suggestive, la police a. 


arrêté M. Louis Becht, propriétaire 
du -« Mall Theatre », qui s'était re- 
fusé d'interrompre les représenta- 
tions du film montrant la vie du lieu- 
tenant Petrosino. 

D’autres arrestations ont suivi, 
parmi lesquelles celles des princi- 
paux managers de la ville. 

Certes, il y a lieu d’applaudir à 
toute croisade contree l’immoralité 
de certains films, mais les journaux 
nous ont appris de si étranges cho- 
ses sur la moralité des policiers 
américains qu'il y a lieu de se de- 
mander si ici aussi il n’y aurait pas 
quelque abus de pouvoir. 


* 
+ +x 


Quoique la direction du Northern 
Picture and Variety Ce, de Washing- 
ton, prétendit avoir engagé son per- 
sonnel-à l'essai, celle-ci a été con- 
damnée à payer au général-mana- 


ger : 625 francs; à l'opérateur : 56.25 
et 31.25 à la pianiste pour les avoir 
brusquement renvoyés. au bout de 
quinze jours. 


Chronique van 
nnmnvnnnanm Etollandaise 


De notre Correspondant particulier 
AMSTERDAM 


Nous avons eu samedi l'ouverture 
du « Ceintur Bioscoop », et nous 
avons été émerveillés du luxe et du 
confort que l’aimable directeur, M. 
H. Drukker, avait réservé à ses invi- 
tés. Sur.un Écran Ferret, nous avons 
assisté à un défilé de films choisis 
de la Maison Pathé Frères, qu’ac- 
compagnait un orchestre symphoni- 
que admirablement conduit. 


* 
* + 


LA HAYŸE 


L'on va construire sur le terrain 
de Prinsengracht et de Nobelstraat 
un cinéma qui prendra nom de 
« Wilte Bioscoop » et servira de 
Consortium hollandais. 


* 
Lu 


MAASTRICHT 


La Société catholique de la ville 
fonde un cinéma où ne se donneront 
que des films religieux. 


* 
* + 


OSCH 


La fabrique de margarine H. Jur- 
gens et C0 fait construire un ciné 
automobile qui voyagera en Allema- 
sne, en Belgique et en Hollande 
pour lui faire sa réclame. 


. 


Chronique Italienne 


Le nolre Correspondant parliculier. 


A Rome, au Palace, La Veuve 
Joyeuse continue à faire de belles 
soirées - musicales. Le film, en effet, 
n’a aucun intérêt par lui-même. 

Au Regina: Deux Vies pour un 
Cœur. 

* 
x + 

Une nouvelle Maison italienne d’é- 
ditions vient de se constituer. Elle 
aura pour titre : € Tripoli-Film », la 
raison sociale en est : « MM. Leopoldo 
Ciardelli et Cie ». 

* 
LR 

Le baron Fassini, directeur de la 
Cinès de Rome, est à Paris. Il y fait 
un second séjour, afin de mettre sur 
pieds un projet très vaste dont il 
garde le secret. 

DEL ARGENTINA. 


Rue Bayard 


à 


Toulouse 


la 


C.G. C. 
L. AUBERT 
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CE QUE FEMME VEUT! 
GÉO JANEN, if ru Grange-Batclère, PARIS 


La Base du Succès 


est une 
Merveille de 


—— Précision 


REFERENCE 
des Exploitations les plus 
# x» importantes de Paris 


Majestic-Cinéma., 
Boulevard du Temple 
Raspail-Cinéma, 
Boulevard Raspail 
Empire-Cinéma, 
Faubourg Montmartre 
Le Prolétariat, 


Rue Saint-Martin 


Rochechouart-Palace, 
Boulevard Rochechouart 
Cinéma-Palace, 
Boulevard Bonne-Nouvelle 
Electric-Palace, 
5, Boulevard des Italiens 
Kosmorama, 
24, Boulevard Poissonnière 


Consortium-Cinéma, 
18, Rue du Faubourg du Temple 


——— | 


s H. ERNEMANN 


9, Cité Trévise, Paris — Téléphone : 236-16 


Tariy spécial et devis sur demande 


HAE Hetnr, nan A -G. De 


Les dernières 
Ouvertures Sensationnelles 
ont été faites 
à Paris avec 


L'IMPERATOR ERNEMANN 


Après avoir passé 84.900 fois 


dans un 


g 
PROSECETEUR ERNENMIANMM { 


=|MPERATOR= 


aucune 
détérioration ! 


Paris 22 Janvier 1913.: 


Monsieur le Directeur 
de la Maison Ernemann, 


9, Cité Trévise, 9 


En niains, votre honorée du 20 courant. 

Nous vous rernerciors beaucoup de vos 
intéressants résultats obtenus avec notre 
Film ininflammable Marque AGFA. Nous 
avons pu, en effet, constater qu'après 
3.900 passages dans votre appareil de 
Projection IMPERATOR, otre Film 
n'est pour ainsi dire pas abimé et nous 
pensons avec vous que ce Film pourrait 
passer 40.000 jois dans un tel Appareil 
avant usure complète. 

Nous avons le plaisir de vous annoncer 
que dans les expériences faites avec le 
méme film et d'autres Appareils de Pro- 
jection du commerce, le nombre de bas- 
sages maximum atteignait environ 3.000. 
Ces résultats font donc frès nettement 
ressortir la supériorité de votre Appareil 
IMPERATOR. 

Avec nos remerciements, recevez, Mes- 
sieurs, nos bien empressées salufations. 


A £ 
SFDCRS 


IL pourrait passer 10.000 fois. ! 


Qu'on lise plutôt la lettre 
 Ci-contre adressée par 
deux Ingénieurs Chimistes 
français à la 


Maison ERNEMANN 


de PARIS 


CLÉMENT & RIVIÈRE, 
Ingénieurs-Chimistes 
1 et 3, Passage de Melun (62, avenue d'Allemagne) 
PARIS 
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CHRONIQUE 
EGYPTIENNE 


De notre Correspondant d'Alexandrie : 


Le 13 janvier 1913, chiffre doublement fatidique, mar- 
que une date heureuse dans l’histoire cinématographique 
d'Alexandrie, puisque c'est ce jour-là que notre excel- 
lent ami, M. de Lagarenne, le sympathique directeur du 
« Cinéma-Théâtre Chantecler », offrait à ses nombreux 
habitués le premier épisode des Misérables, admirable 
adaptation du chef-d'œuvre enfanté par le puissant cer- 
veau de Victor Hugo, et dont le succès a dépassé les pré- 
visions les plus optimistes. 

L'interprétation, absolument parfaite, témoigne du soin 
avec lequel ont été choisis les artistes chargés de trans- 
poser sur l’écran les personnages immortalisés par le 
génie de Victor Hugo, car tous se sont acquittés avec 
succès de la tâche qui leur était dévolue et ont droit à des 
éloges pleinement mérités. 

L'apparition des Misérables est une réponse directe à 
tous les arguments des détracteurs du cinéma qui se 
trouvent atteints dans leurs derniers retranchements, 
car nul ne saurait nier la haute portée morale de cette 
œuvre, véritable bréviaire de l'humanité. 

Un tel film honore grandement la cinématographie fran- 
çaise et je suis heureux d'en féliciter la $S. C. A, G. L. 
qui a une place marquée au premier rang parmii ses 
plus glorieux représentants. 

CLÉMENT HAGco. 


CHRONIDUE 
HO ANDAISE 
(Suile.) 


De notre Correspondant particulier. 


AMSTERDAM 


La municipalité d'Amsterdam vient de décider de ne 

plus donner suite aux nombreuses demandes d’ouverture 
de cinémas. 
: Voilà une bonne aubaine pour les quarante exploita- 
tions existantes, mais cet arrêté est-il bien solide ? J’en 
doute ! Le Conseil général est-il saisi des réclamations ? 
L'on parle d’interpellations aux Chambres. Je vous tien- 
drai au courant des’ Suites que comportera l’arrêté des 
édiles Amsterdamois. 


sr". 


AMERSFOORT 


Ici s’est montée une Société cinématographique dé- 
nommée : De Arend (lisez l « Aigle »), au capital de vingt 
mille francs, réparti en cent actions de deux cents francs. 
Cette Société a pour but: 1° l’exploitation d’un ciné- 
théâtre dans ladite ville ; 20 l’achat, la vente et la loca- 
tion de films et matériels. : he 


* 
+ * 


KAMPEN 


On m'annonce, l'ouverture d’un joli ciné qui prendra 
nom de : «Cinéma Royal», et qui sera silué de la salle 
municipale des fêtes et auditions. L’on dit que la direc- 
tion ne recule devant aucun frais pour donner tout le 
confort moderne à cette expleitation qui ne passera que 
‘des programmes de choix, 

re G. 


mr 


De notre Correspondant particulier. 


Un Syndicat allemand a obtenu moyennant le verst, 
ment d’une somm& de 100.000 francs, le monopole 
Etablissements cinématographiques à la prochaine EXp® 
sition de Gand. 214 

Il se peut que ce soit là une excellente affaire, mais | 
se peut aussi que... 


# 
* + 


Un nouveau cinéma, le Cinéma Métropole, va prochal. 
nement ouvrir ses portes au centre même du boulevar” 
du Nord, à proximité de neuf autres cinémas... 


Il est un fait avéré, certain, que la grande presse € 
Belgique est franchement hostile aux cinémas. La ral 
son ?... 

Mon Dieu ! elle est facile à deviner; nul n’ignore que Jes 
directeurs de théâtre ont trouvé dans le cinéma un adver 
saire avec lequel il leur a fallu compter, les petites placf” 
sont peu garnies, et comme la bourgeoisie belge, g néra 
lement très économe, regarde à sortir cent sous de sos 
gousset en échange d’un fauteuil, plus d’un impresafl 
n’y trouve pas son compte... à 

MM. les Directeurs se plaignent. ils se plaignent, Ce 
leur droit !... ? 

Mais enfin chacun sait aussi que «le soleil luit pot 
tout le monde », et ce n’est pas parce que nos bons dires 
teurs ne sont pas contents que pour cela les Exploitan 4 
cinématographiques vont se contraindre à fermer leu 
portes et à se décider à crever de faim... je 

Or, MM. les Journalistes, qui sont tous ou à peu, ra 
plus ou moins auteurs dramatiques, ou croyant l'être 
espèrent toujours voir quelques scènes présenter qu 
ques-unes de leurs élucubrations littéraires... de 17 
«ours » pour employer le terme consacré... et pour C£ ë 
il importe de ne jamais se mettre mal avec MM. les Dire 
teurs, de gagner, au contraire, leur faveur. 


« Oh ! cette amitié des Dieux !... » 


Et dans l’espoir de voir enfin, un jour, éclater aux feux 
de la rampe quelques-unes de ces scènes phraseuses, Pre 
tentieuses et lourdes, auxquelles nous ont habitué + 
« Théâtre Belge d’Expansion Française », MM. les J04 
nalistes tapent sur le cinéma, ce pelé, ce galeux, etc.-: 

Dans tous les journaux, nous connaissons quelques-U” 
de ces écrivaillons, dramaturges en ‘herbe, qui escomh 
tent et spéculent l’amitié de nos «-Reding » et autres ke 
son... à l'Etoile, à la Chronique, à la Gazette du Pari, 
et jusqu’à la Belgique Artistique et Littéraire aux des”. 
nées de laquelle préside un officier de notre armée, P US 
fesseur de littérature en notre Ecole Militaire, et qui so fé 
un nom-très féminin, écrit dans un journal du soir. pe 
nièrement, ignorant ou semblant tout ignorer du ciném é 
celui-ci fit passer un article virulent que releva très Ver 
ment le propriétäire de l’un de nos cinémas du Ce 
Soit dédain, soit orgueil, soit. incapacité, le chroniqu®y 
du journal en question ne daigna pas prendre en conSl 
ration l’article de notre confrère... NE “ait 

Est-ce bien correct pour un officier?... Mais au cs 
nous pensions qu’un officier n’était pas autorisé à € es 
plir d’autres fonctions que celle de.son emploi et quént 
colonnes des journaux tout particulièrement lui étal 
interdites, 

LE MEUNIER: 


SOCIÉTÉ ‘“ITALA” 


ts ve pb rh Notice Illustrée 


Distribuez-la copieusement en ville ; 


un Résultat sans précédent 


la Notice est Acte 3 fr. SO le cent. Elle est envoyée en grande vitesse Sur demande contre remboursement. 


Voulez-vous réaliser avec 


PÈRE! 


l’immense succès “ d’'ITALA - FILM ”’ 


Le Maximum de Recettes 
TIT 


Format Journal quotidien 


Vendez-la dans votre salle ; 
Mettez-la en lecture dans les cafés ; 
Envoyez-en un certain nombre par poste 
a —_—_——————————— 


et vous obtiendrez 


Hâtez-vous de passer vos ordres à 


HODEL,, 3, Rue Bergère # DARIS 


Téléphone : 1449-11 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 
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En Belgique 


CHAMBRE SYNDICALE 


DE LA 


CINÉMATOGRAPHIE 


et des Industries qui s’y rapportent 
(EN VOIE DE FORMATION) 


La Chambre de Commerce de Bruxelles vient 
d'adresser aux Cinématographistes Belges la cir- 
culaire suivante, que nous nous empressons de 
publier : 

Bruxelles, le 30 janvier 1913. 
Monsieur, 

Vu l'importance que prend chaque jour la cinémalographie et 
conformément aux vaux souvent exprimés dans les congrès et les 
réunions de cinémalographistes, nous nous sommes adressés au 
Comité Central de la Chambre de Commerce de Bruxelles (Union 
Syndicale) en vue de la constitution d'une Chambre Syndicale de 
la Cinématographie. 

: L’utilité de celle Chambre sera certainement reconnue par le 
Comité Central et nous croyons pouvoir compter sur son appui. 


Nous avons l'avantage de vous annoncer la constitution très 


prochaïne de cette Chambre syndicale au sein de la Chambre de 
Commerce de Bruxelles. 
Vous trouverez ci-joint les bases fondamentales des Statuts et 
une demande d'admission que nous vous prions de remplir el de 
nous renvoyer au plus tôt. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de nos meilleurs senti- 
ments. 

: D. Marirs. 


Membre du Comité Central 
de la Chambre de Commerce de Bruxelles, 
Membre du Conseil de l'Industrie et du Travail. 


CHAMBRE SYNDICALE DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


et des Industries qui s'y rapportent 
(EN VOIE DE FORMATION) 


PROJET DE STATUTS 


ARTICLE PREMIER. — La Chambre syndicale de la Cinéma 
tographie, fondée en dehors de tout esprit de parti, a pour 
but : 

1°, Le progrès moral et matériel du commerce et de l’in- 
dustrie du Cinématographe et celui des Arts et des Sciences 
s’y rapportant ; 

2° La protection et la défense des intérêts généraux et 
spéciaux des diverses branches ayant rapport à l’exploitation 
du Cinématographe ; 

3° De provoquer par tous les moyens légaux dont elle 
dispose, l'adoption des mesures qu’elle juge utiles aux inté- 


rêts qu'elle défend ; en communiquant aux autorités consti- , 


tuées et en appuyant auprès d’elles les avis et les vœux for- 
mulés dans les associations ou congrès. 

La Chambre syndicale de la Cinématographie est acces- 
sible à toute personne honorable quelle que soit sa natio- 
nalité. : 

La cotisation annuelle est de 12 francs. Nul n'est engagé 
au delà de sa cotisation. 

L’année sociale commence le 1° janvier. 


Les membres de la Chambre syndicale de la Cinémato- 


EEE 


graphie sont en même temps membres de la Chambre d 
Commerce sans augmentation de cotisation. 

Une même firme ne peut être représentée au sein de ha 
Chambre syndicale que par deux membres au maximüll 
avec voix délibérative. LE 

La Chambre syndicale nomme chaque année ses exp 
judiciaires dans les diverses branches; la liste en est déposé 
aux tribunaux etaux administrations publiques. Les délégué 
au Comité Central prennent part à la désignation des Cl 
didats aux élections des Juges consulaires, des membres a 
Conseil de l’Industrie et du Travail, etc. 

Les séances de la Chambre syndicale de la Cinématos 
graphie ont lieu en son local : Palais de la Bourse de 
Commerce (Local de la Chambre de Commerce). ! 

Le compte rendu des séances est publié dans le Bullet 
officiel de la Chambre de Commerce (Union syndicale) qu 
est adressé régulièrement, chaque semaine et sans frais} 
tous les membres. 

La séance de coastitution de la Chambre syndicale de li 
Cinématographie aura lieu très prochainement au Palais 6 
la Bourse, à Bruxelles, avec l’ordre du jour suivant : À 

1° Constitution de la Chambre ; 

2° Nomination des membres du bureau et des délégués ail 
milé Central ; 

3° Nominalion des experts judiciaires pour 1913-1914: . 

4° Conslitution d'un Conseil d'arbitrage et de conciliatio 
(art. 1020 du Code de procédure civile) et nominatioW 
Jjuges-arbitres effectifs et suppléants ; ; 

5° Règlement d'ordre intérieur et fixation du droit d'en 
pour les futurs membres. t 

Seront convoqués à cette séance, les personnes qui auron. 
renvoyé dans le plus bref délai leur bulletin d'adhésion. s 
constituants auront le titre de membre fondateur et n’atf02 
à payer aucun droit d’entrée. . 

Le Secrétariat de la Chambre de Commerce (Union nd 
cale) est ouvert, au Palais de la Bourse, rer étage, tous ‘ 
jours non fériés de 9 à 12 h. et de 14 à 22 heures. 


erts 
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TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 
« Saint-Denis, le 21 janvier 1915: 
« Je lis la lettre de mon confrère Couchemann d 
laquelle il énonce qu’il connaît trois villes où la: Ma 
Pathé monopolise ses vues. 
« Pour la nôtre, Saint-Denis, il fait une très 
erreur. La Maison Pathé n'y monopolise pas ses films. 
« Cette semaine : 
« Le Cinéma Pathé projette Les Misérables ; 
« Le Casino projette également Les Misérables ; 
« Le Cinéma-Casino, que je dirige, va faire de 
prochainement ; 
« Et l’Alcazar, je crois, va se décider aussi. 
« Donc sur quatre cinés, trois passent du Pathé. per 
« Il n’y a donc pas monopole, et votre plume, mon €? 
Directeur, n’avait pas dépassé votre pensée. 
é « BoïssEr, 
« Directeur du Cinéma-Casin0y 


196, avenue de - Paris, À 
Saint-Denis. » 
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Ligue Populaire du Cinéma Scolaire 
| € Paris, 23 janvier 1913. 


. Avec le plus grand M que puisse se procurer notre COr- 
dialité, un chaleureux merci et pour votre inlassable cama- 
faderie ét pour les heureux résultats d’icelle. 

bé Je m’empresse, au nom du Comité, de remercier notre 
ù néreux correspondant, M. G. Janin, de son geste philan- 
Mropique à l'égard de notre œuvre utilitaire, et je vous 
Annonce que nous serions heureux de pouvoir, par votre 
mMable intermédiaire, lui offrir l'expression publique de 
Notre sincère gratitude. 

{ Très confraternellement votre, etc. 
« Le Secrétaire-Général, 
« ANDRÉ DE REUSSE. » 


RÉSISTER HR EEE HER ILES REÉE 


Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie 
ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


Siège Social : 34, Rue Etienne-Marcel, Paris 


ï Le Comité de Direction s’est réunie mercredi dernier, 
fact écidé que l’Assemblée Générale aurait lieu le 19 février 
Chain, à deux-beures et demie, au Siège Social. 
«. Serait très reconnaissant aux membres de la corporation 
‘à É Ont pas encore envoyé leur adhésion à la Chambre de 
Uloir bien ladresser au plus tôt au Président, en indi- 


not la section de la Chambre à laquelle ils désirent être 
Crits. 


Le prix de chaque adhésion est de 20 francs. 


om grand banquet de la corporation sera donné dans les 
Mers jours d’avril. 

# fin de donner à cette manifestation le plus grand éclat, 

€ Commission a été nommée pour régler les détails de 

9 organisation. 

Run les questions portées à l'ordre du jour de la der- 
ap : téunion, celle relative au tarif du courant électrique 
pioaue aux Etablissements cinématographiques et celle re- 
Min modifications à réclamer des Compagnies de Che- 
2 € fer pour le transport des employés et du matériel 

ü toute l’attention de la Chambre. 
50 rapports vont être rédigés par des personnes com- 
an. MES sur ces deux questions, et seront présentés aussitôt 

PProbation aux administrations intéressées. 

424 Fédération Cinématographique du Midi de la France, 
Prési € Siège est à Marseille, a désigné : M. Richebé, son 
Con ent, et MM. Rachet et Giraud, ses Vice-Présidents, 

me déléoués de leur Syndicat auprès de la Chambre 

Yndicale. 3 


(Communiqué). 
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La Publicité est aux affaires ce que la 
A2 2 tapeur est aux machines M4 M 


Petits Tuyaux de Dernière Heure 


Mardi 25 février, à 2 h. 1/2, l’adjudication d’un fonds 
de café-concert, exploité à Paris, 7, rue d’'Avron, sous 
le nom d’Eden Lyrique, aura lieu en l'étude de 
M° Ploix, notaire à Paris, 25, boulevard Beaumar- 
chais. 

10 ans de bail, 3.500 fr. de loyer. Mise à prix 17.000. 
Consignation pour enchérir, 5.000 fr. 

Su 
Petites affiches en date du 28 janvier 1913 

Suivant acte sous seings privés, en date à Paris du 
25 janvier 1913. jé: 

Mme Veuve Didisheim dite : « D. Lucy », demeu- 
rant à Paris, 61, rue du Chemin-Vert, a vendu à 
M. Alexandre Dupont, demeurant à Neuilly-sur-Seine, 
33, rue des Poissonniers. 

Le fonds de commerce de Cinéma-Théâtre, qu’elle 
exploite à Paris, 133, boulevard Diderot, comprenant : 

Le nom commercial et l'enseigne :: 

La clientèle et l’achalandage. 

Les droits au bail des lieux où est exploité ledit 
fonds. 

Le matériel, machines et accessoires. 

L'entrée en jouissance a été fixée au 1° février 1013. 

Les oppositions, s’il y a lieu, devront être faites au 
plus tard dans les dix jours de la deuxième insertion 
et seront reçues à Paris, Cabinet Claude Descombes, 
124, rue de Rivoli, Paris, au cabinet du soussigné. 


++ 


Petites affiches du 28 janvier 1013 Ë 
Vente aux enchères publiques, en vertu d’ordon- 
nance enregistrée. 
À Paris, 331, rue des Pyrénées. 3 
e jeudi 30 janvier 1013, à. 10 heures du matin. 


MATÉRIEL DE CINÉMA ET DE BAR 


Comptoir en étain, tables, chaises, appareils à gaz. 

Moteur à gaz pauvre Gardner N° 7,15/18 avec son 
gazogène, poche à gaz, réservoir, dynamo Fabius Hen-. 
rion 110 volts 110 ampères et son tableau de distribu- 
tion. 

Lanterne de projection, appareil Pathé dernier mo- 
dèle, carter Mallet, 300 fauteuils et chaises, etc. 

Armoire à glace, petit mobilier. 

M° G. Licgard, commissaire-priseur, faubourg Pois- 
sonnière, 53- 

4% 
Les Affiches Parisiennes en date du 2 février 1013 
Première publication ; 

Suivant actes sous seings privés, en date du 1° fé- 
Vrier 1013. 

M. Eugène Ringham, demeurant à La Varenné 
(Seine), rue Saint-Hilaire, 15. 

A vendu son fonds de cinématographe, exploité paï 
lui audit lieu, avenue du Bac, 03, 

A M. Georges Droz. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues sans 
frais, dans les dix jours qui suivront la deuxième publi- 
cation, chez M. Pilardeau, à La Varenne (Seine), ave- 
nue du Clos, 37. 

PITARDEAU. 


Q 


_ Silbouettes Cinématographiques 


1? 
7 ® 
STEP PE CEE C EC ECCCCCCECECECECECCL CELL EE LEE ETS ELLE CEE CL EEE CEE TEE TEE LEE EEE EE PEER PRE RRR RER een nssŸ 


M. LORRAIN 


——#- 4 + — 


se CC CEE CCE LEE OL UCLCQUU OL OUGS 
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Parmi l'élite des artistes dont 
s'entourent les Etablissements 
PATHÉ FRÈRES, parmi cette troupe 
unique au monde, aux côtés des 
Linder, des Prince, des Deed, des 
Boucot, M. LorRAIN occupe une 
des places les plus enviées. #5» 

C’est une joie pour tous que’de 
voir sur l'écran, la bonne figure 
réjouie de ce comique à l'air bon 
garçon, jovial et joyeux boute-en- 
train. Il est l’habituel compagnon 
de l’exquise fantaisiste Mistinguett, 
et il déploie près d’elle dans ses 
délicieuses petites comédies, un 
brio, un entrain merveilleux qui 
déchainent le fou fire, l’enthou- 
siasme des foules. 

D'un geste amusant, d’un dcli- 
gnement d’yeux, M. LORRAIN sait 
adroitement souligner les passages 
comiques, les situations drôles. 

Au théâtre, M. LORRAIN égaya 
de sa verve intarissable, de son 
comique si personnel, les bons 
mélodrames qu'il joua dans de 
nombreuses tournées en-province 
et à l'étranger. 

Puis pendant quatre ans, il se 
fit. applaudir aux défuntes Nou- 
veautés où il fut de toutes les créa- 
tions de ce temple du bon rire. 

Citons au hasard: Loute, de 

Photo Manuel P. Weber, la Duchesse des Folies- 
Bergère, la Main passe, etc. 

Puis, MM. Hertz et Coquelin s'attachèrent l'excellent comique et M. Lorrain fut l’iné- 
narrable brigadier La Guillaumette du Train de 8 b. 47, la pièce au succès jamais épuisé, 
que Léo Marchès tira du célèbre roman de Courteline. Il créa aussi, à FAmbigu, Messieurs 
les Ronds de cuir, une autre adaptation du non moins célèbre roman du maître humoriste 
français. 

Au Cinématographe, M. LorRan fit de nombreuses créations parmi lesquelles nous 
citerons: Permission. de la journée, avec Little Moritz, les Trois Amis, Tout est prêt, Pour 
parier aux courses, et dernièrement encore cette scène inoubliable Le Controleur des 
W'agons-Lits avec Gabrielle Lange et Prince. 
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ETS 
“LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” “LE CINÉMA ” 
du 24 Janvier du 24 Janvier, | 
ÉPERNAY 
VALENCIENNES 


Le dernier programme a été 
triomphal. Le film comique 
Tire au Flanc 2 battu le 
record des recettes et la Direction 
s'est vue obligée de refuser du 
monde le samedi et le dimanche, 
tant en matinée qu’en soirée. 


NIAIBARRIARSAIRS SSSR RSA RAR ASIA S 


du 31 Janvier, 


| Nous nous bornerons cette 
Semaine à relater l'immense succès 
obtenu au Cinéma Choquet, de Ja 
gare, et au Cinéma Bertolotti, par 
le célèbre film Tire au Flanc 
d'une exactitude parfaite sous le 


tapport de Ja mise en scène; aussi 
a-t-il attiré dans ces deux Cinés 
une foule énorme et Di- 
manche, en matinée et en soirée, les 
5? deux représentations ont-elles dû 
être donnéesiguichet fermé 
ce qui se traduisit par une forte 
déconvenue chez les quelques cen- 
taines de spectateurs qui durent se 
Passer de leur plaisir favori. 


ROANNE 


&. 


La vaste salle des Variétés était 
archicomble. On a refusé du 
monde dimanche en matinée et 
soirée grâce à l'excellent film comique 
Tire au Flanc,. Jamais on 
n'avait vu une telle affluence, et le 
public a fait le meilleur accueil à 


LA Serge AVRIL cette comédie militaire désopilante, 


& © 
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TIRE AU FLANC 


EST IN LIOCA TION 


Pour la France et les Colonies : G Pour la Belgique et la Hollande : 
Ë à la chez 
u 


Ge De üu Cinéma (L. AURRD / M. ZACCONE 


19, Rue Richer, à PARIS 47, Rue Fossé-aux-Loups, BRUXELLES 
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SUR L'ECRAN 


On dit que : ae 


: On dit que la Société Pathé fera bientôt, conjointement 
avec l'A. G. C., la location des Films d’Art? 


* 


* * 
On affirme qu’à la dernière réunion du Conseil d’Admi- 
: nistration de l’Union des Grands Editeurs de Films, la mise 
en liquidation de cette société a été votée. Il paraît que tout 
: le monde n’est.pas satisfait et.qu’il y aura bientôt une vigou- 
reuse lessive de linge sale. ARR 

Le Courrier laissait depuis longtemps entrevoir la fin 
lamentable de cette entreprise édifiée sur des bases absolu- 
ment fausses. Encore une fois, il a vu juste. 

Et dire qu’il y a moins d’un an, l’éminentissime et tout 
puissant Président de l'Union refusait 100.000 francs de 
l’Union. Voilà de l’auber qui l’échappe belle! 

- 
Déplacement. 

M. Ernest Schofeld, secrétaire général de l'Exposition 
internationale de Londres, était, cette semaine, de passage à 
Paris. 

Î F * 
* # 

M. Record, de Lyon, a fait également un bref séjour à 
Paris, où il était venu traiter quelques affaires de films. 

‘ Rappelons que MM. Record et Vaurs viennent d’installer 

à Lyon une entreprise de location de films, 14, rue Victor- 
Hugo. Ils possèdent un patrimoine important et se sont 
: assurés par contrats un choix de grands films des marques 
: les plus célèbres. 


* 
* + 


M. Drieger, représentant belge de la maison G. Janin a, 
lui aussi, passé quelques jours dans nos murs ainsi que 
MM. Masselot, de Lille, et de Daüe, de Genève. 


: x x ; ; 
M. Calixte Reynier, de Marseille, l’Agent général de 


l'Edition Cinématographique G. Janin, vint.à Paris cette 

semaine: Il était accompagné de sa très gracieuse femme, 
Mne Reynier. st 

Rappelons que notre sympathique collègue assume seul, 

. maintenant, les destinées de l’Entreprise de location qu'il 


dirige dans le Midi. Il a glané à Paris une ample moisson . 


de beaux films. Ses clients trouveront 9, rue Beauvau, à son 
retour, l’occasion de monter quelques programmes sensa- 
tionnels. 

ee 


Agrandissements. 


: La maison Braun, 11, rue de Montyon, à Paris, vient de 
faire d'importants agrandissements. M. Braun, le distingué 
représentant des marques célèbres : La Bioscope, Ho 
, de l’Australia-Film, de Vieñne et Berlin, de Scandinavisk- 
Film, de Berlin et d'Universal-Film, a ouvert dans ses vastes 
‘bureaux une salle de projection où tous les acheteurs et 
exploitants pourront à loisir apprécier la qualité supérieure 
de ses fils. ë 
D’ores et déjà, M. Braun nous annonce une Série de: suc- 
. cès. — Nous savons qu’il est homme de parole. Nos amis 
pe FN bientôt chez lui les vedettes les plus. sensation- 
.:nellés:, 


1 | 
A l'Itala. | | 

M. Hodel, toujours infatigable, toujours heureux, sr 
prochainement deux nouveaux grands films dont 0n di 
beaucoup de bien : L'ombre du mal et Tigris. Tigris sufto 
a fait sensation. C’est un roman d’aventures policière, fi 
laisse loin derrière lui le fameux Zigomar de la société EG 4 


L’Exposition de Londres. jh 
Sous l'impulsion méthodique et vigoureuse de M. Fo 
Schofield, son manager général, l'Exposition de Lo 
prend les vastes proportions d’un succès colossal. La $€6 nf 
française s'annonce fort bien ; les autres sections n'ont ri®} 
lui envier. ds 
Signalons qu’à son dernier passage à Bruxelles, notre 44 
tingué collaborateur, le docteur Miller, a choisi comm os 
légué M. Reinelt. Celui-ci est donc chargé de Porganis® 
de la Section belge. Tous ceux qui connaissent Pinlasst 
activité de notre collègue ne doutent pas qu'il réussis! 
grouper un lot important d’exposants. i | 
Rencontré. : à er 
A Londres, MM. Costil, de la Société des Etablissem® 
Gaumont; Vandal, de la Société Eclair. # 
À Bruxelles, M. Sprécher, de la M. P. Sales Agencÿn 
M. Lehman, directeur de la Compagnie Edison, filiale 
Paris. 


Guet-Apens. ent 


MM. Astaix, Kastor et Lallement, directeurs de l'AS 
Générale Cinématographique, se proposent de supprin Si 
doublage. Ils se sont rendu lundi, 27 janvier, chez M: des 
Aubert, directeur de la C. G. C. pour lui demander ‘of 
joindre à eux. M. Vandal, de l’Eclair, assistait à la réu ÿs 

Il est certain que MM. Astaix, Kastor et Lallement : és 
avoir essuyé un retentissant échec avec leurs prograÿ " 
multiples, ne seraient pas fâchés de caser leurs vues €2 "4 


primant le doublage. Mais est-ce bien aux Exploitant 


. supporter les fautes administratives d’une société qui À 


plus que ses besoins ? 


0 
Quant à M. Vandal, on se demande ce qu’il est vent es 
cette réunion ? Qu’a-t-il pu dire ? La liquidation de l'Uni® 
Editeurs, qu'il présidait, prouve péremptoirèment son af 
fisance professionnelle et l’inanité des théories qu'il cu ji 
d'instaurer dans l’industrie du film. Qu'il rachète Ur l 
ses actionnaires ont quelques centaines de ‘mille fa 
perdre, et qu’il fass: ses expériencés chez lui. Il y 4 
temps que ce long monsieur est le pitre de la corpoñ 
Une nouvelle facétié de sa part nous amuserait certes 


coup. 


sfr 
4110 


; 


: ee 

x ; Fe »'ul 
Les agrandissements du ‘‘ Cinéma si 

À dater de cé jour, notre confrère Le Cinéma para ur 
huit pages, chaque fois que labondance des 
l’exigera. po 

La direction et l'administration sont transférées» gs 
cause d’agrandissements, 19, boulevard Saint-Denis» (de 
un vaste Jocal, situé au premier étage, en plein ce?” ; 
l'activité c'nématographique. ; née 


Quo vadis ? 


le chef-d'œuvre de es 
oo 
Henryck Sienkiewiez 


merveilleusement reconstitué par la 


“CINES" 


dans les lieux mêmes où se déroula 
le ROMAN DE LYGIE et de VINICIUS 


O0 


Paraîtra ent 


1813 


Concessionnaire pour la France, la Belgique et la Hollande 


L. AUBERT 


19, rue Richer. 


Ce qui se passe. 

L’éminent Président de l’Union des Grands Editeurs, 
M. Vandal, qui tient en ses mains fines et blanches, les des- 
tinées de la Société des films Eclair, disait récemment au 
rédacteur anglais d’un journal de Londres : 


Le loueur es une nécessité ; PEclair n'a jamais eu 
Pintention de louer directement ses films en Angleterre. Cepen- 
‘dant, notre Société a élé forcée de concéder le droit exclusif de la 
location en France, à deux maisons, parce que les Exploitants 
qui désiraïent louer nos filins, élaient incapables de Je faire... 

Ceilé mesure produisit un résultat remarquable, un marché 
médiocre devint instantanément excellent... 


Les deux maisons en question sont : 

L'Union des Grands Editeurs, 17, rue du Faubourg-Mont- 
martre, à Paris. à 

L'Agence Générale Cinématographique, 16, rue Grange- 
Batelière, à Paris: 

La prèmière de ces deux maisons est en liquidation. Quant 
à la seconde..., nous en reparlerons bientôt. 

Et M. Vandal appelle çà un marché médiocre qui devient 
instantanément excellent. 

Il est comique le Président... 


= 
Aïda. 

Aïda est une amicale internationale des attractioris de 
cirques, music-halls et concerts... Elle informe MM. les 
Directeurs de cinémas qu’ils trouveront à son siège social, 
214, rue Saint-Denis, à Paris, toutes les attractions dont ils 
auront bésoin pour corser leurs spectacles. 


ue 


A MM. les Correspondants 
du «Courrier ». 


MM. les Correspondants sont avisés que toute copie mal 
écrite sera impitoyablement mise au panier. 

Le service de rédaction n’a pas le temps de s’amuser à 
déchiffrer les hiéroglyphes que quelques-uns d’entre eux lui 


adressent. 
ss 


Gloria Film. 

Une nouvelle fabrique de films est en construction à 
Turin, 39, rue Quittengo. Cette entreprise est due à l’ini- 
tiative de Mario Caserini, un vétéran de la cinématographié 
italienne. g 

M. Mario Caserini appartint successivement aux Sociétés 
Ambrosio et Cinès. Il quitte cette dernière Maison pour 
consacrer son talent à une entreprise personnelle qu’il mè- 
nera au succès. 

Le capital initial n’est pas encore arrêté, mas la Société 
est fondée par M. Domenico Cazzulino, le propriétaire du 
Cinéma Borsa à Turin, et chacun connaît les références 
financières de notre distingué collègue et son inlassable 
activité. 


Avis. 

Le Courrier ne publie. jamais les communiqués... a 
nymes.: Nous en donnons avis à certains correspondants qu 
affectionnent particulièrement ce genre de collaboration Pé, 
glorieuse, mais sans péril. L 

ee 
Les Concours. 
Le Comité de l'Exposition de Londres organise deti 
concours dotés chacun de prix en espèces importants: , 
1° Un concours de pare-éclaboussures pour: véhic 
automobiles ; 
2° Un concours d’appareils de sécurité, accidents, 
cendie, : | : 0 

Avis aux amateurs. Qu'ils envoient leur adhésio? 
l'Agence des brevets Gevers, 70, rue Saint-Jean, Anver 
Belgique, et demandent tous renseignements utiles. 


se 


uks 


Une nouvelle entreprise de location: ! 
- Notre excellent collègue Mary inaugurera bientôt . 
somptueux bureaux. Il°ouvre, 18, rue Favart, à Parss 
retenez bien cette adresse, MM. les Exploitants, une mals0 
de location où l’on trouvera toujours le meilleur choix 
films et l’accueil le plus cordial. 


br 
On ferme. . L 
Le Cinéma Myrrha, 36, rue Myrrha, vient de fermer se 
portes pour... réparations. 
Je 


Une lettre de la Société Pathé. 


Notre confrère le Bioscope, de Londres, publie la fr 
suivante qu’il reçoit de M. Solenne, le Directeur de 
Société Pathé, à Londres. 


Monsieur, 

Nous vous serions très obligés si vous pouviez porte 
connaissance de vos lecteurs notre décision de cess 
vente de notre production à partir du 29 mars prochain; 
à liquelle nous loucrons nos fiims. . 

Nous sommes persuadés que cette nouvelle organisant 
sera plus avantageuse pour les exploitants et nous permet 
d'introduire certaines améliorations que les clients aPP' 
cieront. rés 

Cette.décision a été prise après mûres réflexions et 4°, 
avoir pris avis de M. Charles Pathé qui nous prie de rap, 
ler qu'il est plus que jamais en faveur d’un marché libré 
totalement opposé à tout trust ou combinaison. 

SOLENNE 


ràl 
er À 
daté 


Led 
Polydor. 24 
Polydor ordonnance est un joli film comique de la mais 
Pasquali. I sera présenté par Exclusif Film, le 10, et O7. 
le 28 février. Nous en donnons avis à MM. les Exploita” 


Prochai- 
nement 


Quo Vadis ? 


1e gros Succès de là 
“CINÈS” | 


L. AUBERT, Concessionnaire 


in | 


: LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 
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La Notice de Père. 

MM. les Exploitants sont avisés qu’il reste encore quel- 
ques notices illustrées de Père. Que ceux qui passeront cet 
Moubliable film s’en servent pour faire leur publicité. Ils y 
Sagneront, car le lancement d’une telle pièce doit être fait 

Une manière exceptionnelle. 

4 notice est facturée 3 fr. 5o le cent. Adresser les 
Mmandes à P. Hodel, Itala Film, 3, rue Bergère, Paris. 

lus de cent Exploitants ont pris la notice illustrée. Ils 
Ont tous fait le maximum de recettes. 

se 
Publicité. 

La publicité est en grand honneur aux Etats-Unis. L’aff- 
ge Mural, notamment, est fort estimé, mais il coûte très 

1 
Ces quelques chiffres en feront aisément foi : 

és endroits disponibles sont divisés en compartiments de 

? Centimètres sur 70. 

À ne compagnie qui exploite un produit alimentaire vient 

ue Pour un terme d’une année 30.000 de ces emplace- 
$ pour la somme de 1.500.000 francs. 

ne cheminée d'usine, qui sert de mur d’affichage, rap- 

€ annuellement à son propriétaire 800.000 francs. 

PAT IS les quartiers riches des villes, le pied carré de mu- 

m 


ne Pour affichage se paie couramment 400 francs par 
Is. 


ch 
€ 


Port 


se 
Vient de paraître. 
non. oSiété des Etablissements Gaumont vient d'éditer un 
Gén catalogue général pour les appareils et accessoires 
atographiques de sa fabrication. 
M ettalogue sera envoyé franco, contre un franc en 
est ne POSTS, à toute personne qui en fera la demande. Il 
Due 1boursable à la première commande.de 10 francs mini- 
2 
que trême élégance de l'édition, les frais considérables 
Pages représente, les renseignements techniques dont ses 
Sont pleines justifient dix fois son prix. Tous les ciné- 


Ma : : l 
L lographistes soucieux de leur avenir demanderont ce 
“talogue. 


à Les Palmes. 
deu otre corporation compte, depuis la dernière promotion, 
* Officiers d’Académie de plus : 
PR Auguste Montigny, directeur propriétaire du Royal 
pepe et Gérôme Dulaar, directeur de cinéma, secré- 
Ç$ @Cnéral de l’Union des Industriels Forains, président 
tee tes Scolaires de Lyon (4° arrondissement), ont 
€S palmes. 
tinction leur adressons tous nos compliments pour la dis- 
1 Si méritée dont ils viennent d’être l’objet. 
4 me 
Le Bossu. 
té eossu, après avoir triomphé au théâtre, illustrera bien- 
Un fin an. Notre excellent collègue Lordier vient d'en tirer 
*appl 1 Sensationnel que nous aurons bientôt l’occasion 
audir. 
ss 
Le Central Cinéma. 
tt Central Cinémal est une entreprise nouvelle de loca- 
du f € films. Elle est installée en plein centre du quartier 


€ Fe 15, rue d'Enghien. Nous la signalons à-l’aftention 
x Ë . É Ke 6 
Seront rollègues de l’exploitation. Qu'ils s'y rendent, ils y 


len reçus. ; 


39 


On ouvre. 
Le Cinéma Pathé-Cluny, 60, rue des Ecoles, à Paris, 
a ouvert ses portes, vendredi dernier, avec la Revue ciné- 
matographique : De Filin en Aivuille, de MM. Jean Bastia: et 


André Heuzé. 
+ 


+ + 
La Société des Cinémas Modernes se propose d'ouvrir 
prochainement un superbe établissement de 1.800 places, 
à Auteuil, place du Marché. Cette Société s’est, en effet, 
rendue acquéreur d’un immeuble qu’elle compte transformer 
en ciné à bref délai. 
? # 
+ + 
Le Cinéma du Rire, 14, boulevard de Strasbourg, a ou- 


-vert ses portes hier soir. 
+ 


+ + 
L’Aïtistic Cinéma Théâtre, 115-117-119, rue Lecourbe, 
un des plus luxueux cinémas de tout Paris, a fait,.hier, ven- 
dredi, une brillante inauguration avec un succès sans -précé- 


dent. 
+ 


% + e 
On construit actuellement, à Rouen, une grande salle, à 
destination de music-hall où de cinéma. Ce nouvel établis- 
sement sera, dit-on, dirigé par un de nos directeurs pari- 


o 


siens bien connu. Ouverture fin mars: 
+ 


Mot de la fin. é 

L'Union des Grands Editeurs, justement célèbre dans la 
cinématographie par les fantaisies commerciales de sa ges- 
tion, cette fameuse... maison où l’on passe dont nous avons 
tant ri, publiait dans les colonnes de deux de nos confrères, 
la semaine dernière : 

« Nous wachelons pas lout, mais tout ce qui est bon, et 
l’Eclair-Journal. » 

L'Union est en fâcheuse posture. Que serait-ce, grand 
Dieu ! si au lieu d'acheter fout ce qui est bon elle achetait out, 
comme une société proche parente ? ed 

L'OPÉRATEUR 
RE ER ER 
NECROLOGIE 


Notre excellent collègue G. Geûüens-Willaert, Directeur 
propriétaire de la Comète Belce vient de perdre son beau-père, 
M. Léopold Willaert. 

Qu'il veuille bien trouver ici, ainsi que Mme Willaert, 
en cette douloureuse circonstance, l’expression de nos 
sincères condoléances et de notre vive sympathie. 


\@s@P=e82 78.0. A NICE LETTRE 


Sur les marches du Trône 
QUO VADIS? 


Pour aveir ces vues en location s'inscrire d’argence 
CHEZ À. ROTA, 
-98, Rue de lHtel-de-Ville, 98, LYON (Rhône) 
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Le Carnaval à Nice 


Par un temps superbe dont seule la Côte d'azur a le 
privilège, S. M. Carnaval vient d’avoir son premier Corso, 

Naturellement, en pareille occasion, les camarades sont 
venus en nombre de tous les pays. 

Nous avons aperçu MM. Gaumont fils en personne et 
leurs opérateurs. M. Richars (Verascope), venu spéciale- 


ment pour expérimenter un petit bijou d'appareil, vraie . 


merveille de mécanisme ; la maison Pathé et son distingué 
directeur niçois, M. Romeo Bosetti ; les opérateurs Joubert 
et Cristian, assistés des bons camarades Lantini et Dan- 
dret ; l'excellent artiste Coquet venu faire des essais avec 
l'opérateur Corsi, de la maison Burguet ; la jeune marque 
Forgeot et Cadei tournait pour L’Eclair-Journal et L’Itala. 

Pour terminer, n'oublions pas l’ex-reporter cinémato- 
graphique, M. William Gerdessus, de la maison Ambrosio. 
Il a réalisé le tour de force de faire passer sur l'écran du 
Novellty-Cinéma le Carnaval quelques heures après la fin 
du Corso. (Bravo Willy). Et j'en passe bien d’autres qui, 
en compagnie de votre serviteur, tournaient en cadence. 

FRED. 


Se ER OP SR RE TER 
| ———— La 
24 


Exploitants ! 


Demandez à G. GAS 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantilllon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 


Lo 


& 


52 
eV 


L'EXPOSITION INTERNATIONALE 


DE LA 


Cinématographie et des 
Industries qui s’y rattachent 


ss 


LONDRES 
les 22, 24, 25, 26, 27, 28, 29 Mars 1913 


OLYMPIA 


Les espoirs que l’on fonde 


1° Démontrer l'extension et l'importance de cette mers 
veilleuse industrie en réunissant sous le même toit les 
machines, les appareils et les accesoires appartenant à se 
différentes branches. 

2° Amener les membres du Parlement et les autorités à 
rédiger des lois équitables pour l’industrie. 

3° Démontrer la solidité et l'intérêt d’un placement dans 
cette industrie, afin de trouver plus aisément les capitaux 
nécessaires (comparer les capitaux placés en Italie et en 
Allemagne dans les entreprises cinématographiques). 

4° Donner à la province, au continent et à l'Amérique, 
une occasion de réunir ses membres et de comparer les dif- 


férents avantages des différents appareils, ce qui ne pouffà 
qu’étendre l’industrie en tous endroits. T4 

s° Cette industrie se développe à un tel point qu'elle 
devient maintenant digne d’une Exposition et l’on esptié 
que le cinématographe prendra bientôt rang maintenanl 
parmi les industries aux côtés d’autres entreprises très 1m 


portantes. 
60 Etendre la partie éducative et scientifique du ciném# 
tographe. 


7° Augmenter l'intérêt et l'enthousiasme du public 44 
moyen d’une campagne de presse bien organisée qui à tOl 
jours été un grand facteur dans toutes les Expositions (la PE 


licité à l'Exposition touche tous ceux qui la visite, il est 
impossible d’en estimer la très grande valeur). 
8° Redonner confiance au public dans l’industrie. . F. 


9° Démontrér aux autorités, dont la plus grande partie 
sont jamais entrés dans un cinématographe quelle granc® 
valeur possède le cinématographe au point de vue éducss 
tion et l'influence qu’il possède sur. notre vie de chagl 
jour. î 
109 Resserrer les liens de tous ceux qui appartiennent À 
métier quelle que soit leur nationalité, ce qui ne pourra € 
que d’un très grand avantage pour tous. ; 

11° Donner au public la preuve que toutes les précautlo®, 
sont prises pour sa sécurité ; lui prouver par des démonstie 
tions la sécurité des nouveaux appareils utilisés, intéresse 
d’une façon générale le public aux nombreuses amélior® 
tions apportées au cinématographe en vue de sa sécurité: 

120 Donner aux Exploitants une occasion de connait! 
les toutes dernières inventions de la cinématographie: 
l'heure actuelle, les différentes branches du métier sont telle 
ment isolées qu’un acheteur a peu de chance de les rencol 
trer toutes en visitant Londres. 


ons 


. : AUDE , 1, n 
Parmi les différentes organisations de l'Exposition, © 


peut noter : jus 
1° Un concours pour l'acteur du cinématographe le P te 
populaire avec des prix pour le patron, les acteurs € 
directeur. nn. 
2° Une conférence où tout ce qui concerne les intéf” 
du cinématographe sera discuté, une publicité en rapP®, 
sera faite dans la grande presse. Parmi ces sujets, ON P 
noter : ï à 3 
A) Démonstration de la parfaite sécurité que l'on ren€0 
tre dans un théâtre cinématographique ; at 
B) La grande valeur du cinématographe comme 48% 
éducateur, avec démonstration ; bi 
C) Des soins apportés à choisir les films pour le maft 
anglais ; ve 
D) La méthode financière à suivre pour toutes les €? 
prises cinématographiques ; W 
E) Des tous derniers moyens pour ouvrir et rendre pop 
laire un théâtre ; Les 
F) La création d’une école ou d’un collège pour 
acteurs de cinématographe. 
3° Des concours existeront : 
1° Pour le meileur opérateur ; ra 
2° Pour le meilleur plan d’un théâtre de cinématos 
Dhes en 
3° Pour la meilleure affiche ; 
4° Pour la meilleure façade d’un théâtre cinéma 
hi ue. 4 j# 
k N. B. — Toutes ces parties peuvent être modifiées 7 
vant que le Comité général le jugera utile, soit en retrs 
chant certaines parties, soit en en ajoutant d’autres. 
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Quelques Scénarios! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


CINÈS 


\ 


MASCAR CONTRE PICOMAS 
Sensationnel film d’aventures 


yescar et Picomas sont deux grands aventuriers ri- 
x. 


de hasard les mit en relation avec Stroom, le milliar- 
à re bien connu, et les deux chevaliers S’éprirent, dès 

jo D'éemière entrevue, de la beauté et peut-être des 
Yaux de la fille de Stroom, miss Maud. 

js mas ne tarda pas à demander la main de la 
à ne fille. Elle lui fut refusée, celle-ci devant s'unir 
US peu à Gay Arrick, gentleman de son monde. 

d äsCar, ‘apprenant l'audace de son rival, se jura 
| re un obstacle aux projets de Picomas. Et voilà la 

Berre allumée. 

m iComas fit enlever Maud le matin même de son 
dliage avec Gay Arrick et la tint captive à la tour 
U Silence. 

Le ant silencieuse qu'elle soit, cette tour ne garde pas 
iBtemps son secret pour Mascar et après de pénibles 


lécher 
amrches, Mascar triomphant ramène Maud dans sa 
6. 


… Aucun des deux aventuriers ne gagnera dans cette 


1 
que ce que chacun convoite : le cœur de Maud ; cette 


Saventure leur apprendra peut-être que seule l'union 
Mt la force. 


DÉLIVRE-MOI DE FANNY : Comique. 


ae vec le concours du hasard, Albert résolut, de façon 


belle-mère et beau-fils. 

béit occupé par les négociations d'un mariage, Al- 

Vit: reçut un jour un mot de sa petite amie Fanny l'in- 
ant à se rendre à sa nouvelle adresse. 


de ture belle-maman n'a garde de fouiller les poches 


Son futur gendre. Elle découvre le petit mot. 
ches taine de l'acceptation de ce dernier, elle se rend 
de 2 la signataire du malencontreux billet, Elle obtient 

Prendre sa place pendant quelques instants. 
ire naman s’installe et attend de pied ferme le 
On sonne ! C'est lui! mais non, un autre Monsieur, 
de . âgé, tonibe aux pieds de belle-maman, outree 
tion ant de sans-gêne, et lui fait une ardente déclara- 
Albert, peu soucieux de renouer avec sa petite amie, 
S épris de sa fiancée, a chargé un de ses amis de 
lemplacer auprès de Fanny. i 
de ami tout dévoué a délivré Albert de Fanny, et aussi 
die belle-mère, car le jour des noces, on en célébra 
“X au lieu d’une. 


Sante, un des graves problèmes qui peuvent diviser. 


PATACHON ET SES TROIS COUSINES : Comique 


Patachon vient rendre visite à sa tante et à ses trois 
cousines, mais il est fort étonné de trouver ces dernières 
maussades. 

Patachon sait bien ce qui les déridera. Il Sort en hâte 
chercher quelques menus cadeaux. 

A son retour les trois cousinés sont toute gaies et 
l'ingénieux Patachon se félicite de sa bonne idée. 

On lui apprend que pendant son absence son domes- 
tique est venu lui annoncer qu’il avait gagné le gros lot. 

Aussitôt Patachon s'en va, afin de ne pas perdre un 
ae précieux et de posséder plus tôt le merveilleux 
lot.. ÿ é ; ’ 

Mais la fortune est capricieuse et le Gros lot de Pata- 


. chon était. une maigre poule!” 


SUR LES BORDS DU FLEUVE PESCARA 
Plein air 


Affluents du fleuve Pescara. — Le nouveau pont et la 


galerie Tremonti. — Usine électrique. — Le pas de 
Furlo (Crevasse profonde de .180 m.). — La galerie de 
40 m. creusée dans le rocher sous le proconsul Fla- 
minius, l'an 400 av. J.-C. — Le fleuve Métauro, qui se 
perd dans l’horrible crevasse. 
Je 
HEPWORTH 


AU PIED DE L'ÉCHAFAUD : Drame, 


John West ayant obtenu une place dans une maison 


‘de commerce de la capitale prend congé de sa mère et 


de sa sœur: } 

À la ville où il s’est rapidement mis au courant des 
affaires, il mène la vie d'étudiant : et reçoit régulière- 
ment des nouvelles de sa famille. Dans une de ces let- 
{res sa sœur lui rappelle le jour de naissance de leur 
mère et lui recommande de ne pas l'oublier. 

John se met en quête d’un cadeau à offrir à sa mère 
et il se décide pour un poignard indien qui fera un très 
beau coupe-papier, pense:t-il. 

Il revient au bureau, s'acquitte de son travail quoti-: 
dien et s'aperçoit, le soir en rentrant chez lui, qu'il à 
oublié son acquisition. ; 

Comme le temps presse il revient au bureau pour la 
chercher. Il est tard et, quel n’est pas son effroi, quand, 
pénétrant dans le bureau, il se heurte à la police. Son 
patron est assassiné et, sur le bureau, le poignard qu’il 
destinait à sa mère a tranché les jours de celui qui le 
considérait déjà Comme un ami. 

John West qui reconnaît que le coupe-papier est à: 
lui est soupçonné d’avoir assassiné son patron et malgré 
ses protestations d'innocence eët arrêté. Sa mère et sa 
sœur sont au désespoir. 

Le véritable auteur du meurtre, un repris de justice,’ 
aui une fois son crime accompli est allé de débit en 
débit, s'est disputé dans l’un d'eux et a blessé son par- 
tenaire. Arrêté, il a été condamné à plusieurs années de 
travaux forcés pour coups et blessures, mais la justice 
ne l'a pas souconné un instant du meurtre du patron 
de John. 

Celui-ci passe en cour d'assises les preuves sont acCca- 
blantes, et malgré lhabileté de son avocat, il est: 
reconnu coupable et condamné à mort. CE PABEN 
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Le jour fixé pour l'exécution, sa mère et sa sœur par- 
viennent au sommet du calvaire qu’elles gravissent 
depuis l'arrestation de John. Réfugiées dans un coin de 
leur maison elles se tiennent enlacées, silencieuses 
quand un bruit inusité est entendu à l'étage inférieur. 

C’est un cambrioleur qui a pénétré là, il est tout san- 
glant et paraît être sur le point d’expirer, un policeman 


le poursuit, pénètre à sa suite. Le cambrioleur fait signe: 


qu'il veut parler, il n’est. autre que l’auteur du meurtre 
du patron de John ; il s'est évadé du pénitencier tout 
proche, et à essuyé les coups de feu des sentinelles. 

Sentant sa fin prochaine, le remords lui dicte l’aveu 
que de policeman «enregistre et qui sera le salut de John 
si l’on arrive à temps. 3 

Les deux femmes s'élancent vers la prison. La toi- 
lette du condamné est déjà faite on le conduit au pied 
de l’échafaud. Leur amour surmonte tous les obstacles. 
Elles arrivent nrès de lui, tendent aux juges l’aveu du 
véritable criminel. 

ueivue. temys après elles ont le bonheur de pres- 

ser Sur leur cœur celui qu’une implacable fatalité avait 
été sur le point de leur enlever. 


ea 


REX 


L'ENFANT DE BOB : Comédie. 


Bob Warren a perdu sa femme, il confie sa petite fille 
. Hélène, à Mme Hunt, une brave ménagère et son an- 
cienne voisine, et va S'installer à la ville où sa situation 
l'appelle. 

A quelque temps de là il fait la connaissance de la 
jeune Ethel dont il s’éprend et qu'il demande en ma- 
riage. 

Son futur.beau-père, en lui accordant la maïn de sa 
fille, ui recommande de ne jamais lui donner l’occasion 
d'être jalouse ; six mois après nous les trouvons mariés, 
heureux, elle, ignorant que Bob Warren a été marié une 
première fois et qu'il a une petite fille. 

A quelque temps de là, la nourrice de l'enfant écrit 
à Warren que sa fille le réclame et lui fait part de son 
étonnement qu’il la tienne éloignée de son nouveau 
foyer. 

Warren comprend alors qu'il y a mécessité absolue de 
préparer l’arrivée à la maison familiale de l'enfant de 
son premier mariage, et il lui écrit : 

« Mon Hélène chérie, 

«Prenez patience, je vais venir vous voir, n'oubliez 
« pas que je vous aime tendrement. » 

Au moment de fermer sa lettre, il est appelé auprès 
d'un visiteur et, sans méfiance, laisse la lettre inache- 
vée sur son bureau. 

Sa: femme, pénétrant dans la pièce à tout le loisir de 
la lire et l'on comprend le trouble dans lequel la jette 
cette lecture. Le silence, ce cruel ennemi du bonheur du 
foyer, clos les lèvres d'Ethel, qui n'ose demander des 
explications, et quand deux jours après Bob est obligé 
de partir en voyage, après lui avoir dit adieu, la jeune 
femme songe à fuir le toit conjugal : lorsque la femme 
de chambre lui remet le télégramme suivant : « Suis 
nppelé près dé ma sœur mourante, Hélène arrivera par 
train 2 heures 15. » Le désespoir de la jeune femme se 
pique de curiosité, «ee se rend à la gare. N’apercevant 
aucune jéune femme pouvant être l'Hélène qu'elle re- 
doute, «elle voit ‘simplement une charmante petite fille, 
qui, en bonne petite Américaine, porte à son cou 
l'adresse où elle doit se rendre. L'enfant n’apercevant 
pas son ‘papa, comme elle s’y attendait, se met à pleu- 


rer. La jeune femme s’émeut, s'approche:.de l'enfant et. 


trouve jointe à l'adresse la lettre suivante, semblable à 
celle qui, quelques jours avant lui a fait tant de char 
grin, mais plus complète et qui lui révèle. une vérité 
dont elle se réjouit : 

« Mon Hélène, prenez patience, je vais venir Vous 
« voir. N'oubliez pas que je vous aime tendrement: L 
« pense vous faire venir bientôt ici pour vivre avé 
« votre nouvellemaman. Voire père affectionné. » 

Et quand Bob revint de voyage il fut tout heureux, 
que le hasard ait si bien fait les choses. Il ignorera tou 
jours qu'il aurait pu tout au contraire détruire à jamal 
son nouveau foyer! 


% 


NORDISK C° 


LE DROIT DE L'ÉPOUSE : Drame. 


Le jeune écrivain René Bornel vient de remporter $0b 
premier succès littéraire, le public est enthousiasni! 
Parmi ceux qui sont venus le féliciter se trouvent II 
lustre professeur Raiïnaud avec sa femme et sa. jo! 
fille, Mlle Emilie. On s'aperçoit facilement que le jeun 
écrivain est très épris de la charmante fille du profes 
seur. Celle-ci, du reste, n’est nullement indifférente à Ja 
cour qu'il lui fait. : r 

Avant de partir, le professeur invite Bornel à vo 
prendre le thé chez lui. Le lendemain il se rend à T'ES 
tation. Quelque temps après, les journaux annoncent 
mariage de l'écrivain René Bornel avec Mlle Rainau® 
Après une courte lune de miel, René Bornel se remel , 
travailler. Nuit et jour, sa jeune femme le voit pentes 
sur son pupitre, indifférent à tout ce qui l'entoure. C in 
en vain que Mme Emilie s'efforce de le reconquérir, 50 
travail est toute sa passion. Pourtant elle commencée 
s'ennuyer, et de guerre laëse, écrit à un des amis dé 
son mari, M. Charles Torner, pour l’inviter à venir ] 
voir. se 

Torner, qui aime depuis longtemps Emilie, s'empre 
de se rendre à l'invitation, dans l'espoir; peut-êtié 
qu’un jour la jeune femme lui rendra son amoul- ë 
propose à M. et Mme Bornel de faire un tour de prom. 
nade avec lui. Comme le mari s'excuse de ne pouvees 
les accompagner, sur le désir d'Emilie, Fornel la C0 


. duit dans un restaurant de nuit. Au lieu de la recon 


duire chez elle, il l'entraîne chez lui. Emilie comprend 
alors toute son imprudence, s'enfuit, jurant de ne P V 
jamais sortir sans son mari: 4 Ne de 
Cependant un ancien ami de Charles qui lui gps 
rancune pour un fait quelconque. Celui-ci l'a vu cos 
duire Mme Bornel chez lui. Par esprit de vengeancé vi 
entre dans un restaurant d'où il téléphone à son pre: 
ce qu'il à vu. Exaspéré, Bornel court dans la chan. 
à coucher afin de donner un démenti à ses soup60 à 
Emilie n’y est pas. Mais peu après la porte s'ouvre 
c'est elle, c'est sa femme et dans quel état! Muet de en 
sespoir Bornel la regarde. Ses beaux cheveux 507 dis 
désordre, ses vêtements déchirés. Elle cherche à Se hâ- 
culper, il l'écoute un moment puis s'apprête à la choc 
tier, mais à l'instant même il s'affaisse. Il a eu un c À 
nerveux terrible. Bornel est très malade. Nuit et 10 5 
sa femme reste à son chevet et lui prodigue les so} 5 
les plus tendres. Le médecin lui a fait espérer qu il 8 
rira s’il prend régulièrement la potion prescrite et S ‘] 
nombre de gouttes prises ne dépasse pas quete é 
en prend davantage, il en mourra. Pendant questa 
temps tout va bien, mais un jour qu'Emilie a quitté ?, 
chambre durant quelques minutes, le malade en 4 p de 
fité pour prendre plusieurs fois quatre gouttes. 


LL SR EE ——, neretereerrermenms essentiels El de 


_ {elle rentre, elle le voit, à sa consternation, inerte, 
Sans vie. : £ 

En apprenant la mort subite de Bornel, Charles Tor- 
Aer {ui a été éconduit encore une fois par Emilie, con- 
Mr pi dée diabolique d'attirer lPattention de la police 

01 de Bornel à eu lieu. Emilie est arrêtée, mais elle 
Mintient avec une énergie désespérée son innocence 
moe Le lendemain l'audience est ouverte dans, la 
a e d’autopsie. C est là que se produit le miracle qui 
Uve la pauvre Emilie d’une condamnation certaine. 


Orne 
état de léthargie. 11 explique comment tout s'est passé. 


ES deux époux se réconcilient avec bonheur, tandis 
Aué Charles Torner est mis en prison. Il.a été pris dans 


ËS propres filets. 


Société des Etablissements 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 3,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
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LE REVENANT : Drame. 
DISTRIBUTION : 


Mme Danglade-Renaud ...... Mme Renée CARL 
£€anne Danglade ............ Mile ANDRÉYOR 
MACHAUGL con 5 M. MANSON 
Danglade RS DER NES EMREE AS : M.-NAVARRE 
I 
A MEXICO 


À ce drame, profondément humain. ; 
PE 1e es aventuriers, vomis de tous les points du monde 

+, € vice et le crime, ont terminé l'orgie coutumière 
À dorment, assommés par l’eau de feu et les fatigues 


eur rude existence. Couchés sur des tables où sur 


jet lits de fortune, misérables grabats, où, l'ivresse les 
or € tout vêtus, ils attendent que l'alcool ait terminé son 
pi Soi, + € néfaste et. que leur lourd engourdissement se 
_æ 1 SSipé, pour reprendre le cours de leurs sinistres 
d 4 Qits; mais parmi ceux-ci, quand vient le jour, un 
À éveille pas. 
est mort, terrassé par l'alcool. 
Wmi les ruflians qui, pendant une courte seconde, 
Sont sentis émus par le grand souffle de la mort qui 
“(2 frôlés pour atteindre leur camarade, est un Fran- 
) Don Danglade, épave sinistre que la société a jetée 
ut. 


Mr S Ce passé doit être lourd de crimes, et sa vie de 
de mes et de meurtres est certainement pareille à celle 
des Carnassiers dont la mort est un bienfait pour 

M nanité. 
ton Est avec la constante idée de l'horreur et de la ter: 
ñ L qu'il inspire, que vit, ce bandit qui se sent traqué 
partout et dont l'existence est guettée par toutes les 


) Dites hommes qui se sont éveillés ensemble ne se con- 
lys Saient pas la veille; rassemblés, dans un bar crapu- 
X,par le hasard, ils sont restés ensemble toute la 


es circonstances extraordinaires dans lesquelles la, 


Mel se réveille subitement. La mort n'était qu'un, 


ql à | 
d C'est dans un bouge de Mexico que commence l’action 


masel est le passé de cet homme ? Cela est son secret, 
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nuit, afin de continuer l’orgie si bien commencée et, 
devant ce cadavre étendu, ïls ne songent plus qu'à dis- 
paraître, L'un d'eux, cependant, le propriétaire, de la 
chambre, songe à prévenir les autorités et Danglade 
Py encourage. ; 

Resté seul, auprès du mort, ses réflexions ne sont pas 
longues. Une occasion se présente de faire peau neuve. 
Il glisse ses papiers dans la poche du mort et lui prend 
les siens. Aux documents crasseux et à son acte de naïs- 
sance que contenait son portefeuille, il joint deux en- 
veloppes à son adresse, l’une adressée à Mexico même, 
l’autre à la Vera-Crug. 

Désormais, Jean Danglade est civilement mort. C’est 
un autre désormais : José Ferer, qui se lance dans la 
vie, un José Ferer qui n’a encore passé ni par les pri- 
sons de France, ni par les bagnes américains. 

Voici donc José ressuscité dans la peau de Danglade, 


. un Danglade qui ne voit comme avantages à cette subs- 
* titution d'état civil, que l'impunité pendant de longues 


années. 


IE 
A PARIS 


Pendant, ce temps, une femme qui avait cru qu’elle 
pouvait associer sa vie à celle de Danglade, une âme 
généreuse: souffrait, 

Vivant seule, avec une: petite fille née de cette union 
malheureuse; mais vaillante, elle entreprit la lutte, esti- 
mant que-la, satisfaction du devoir accompli peut et doit 
remplacer toutes les espérances. détruites. 

Tombée ‘des désillusions de la jeune fille dans celles 
de la jeune femme, la pauvre meurtrie- est quand même 
restée courageuse et, grâce à son travail, à son courage, 
à son initiative, elle à pu, peu à peu, remonter le cou- 
rant de son désespoir: Uuw ami, qui a su la juger et, 
l'apprécier, est venu à son aide et à eux deux ils ont 
fondé.la célèbre maison de couture Danglade et Renaud. 

Dans les vastes et somptueux salons de la maison! 
Danglade et Renaud, se presse une clientèle aristocra: 
tique. Les mannequins élégants défilent, portant avec 
grâce les dernières créations de la célèbre maison: 

Mais ce n’est pas seulement le désir de fonder une 
maison florissante et renommée qui poussa le couturier 
Renaud à s'associer à Mme Danglade. Il a su compren- 


+: dre tout le mérite de cette jolie: femme, son courage, 


sa volonté; et aux questions d'intérêt, si impérieuses 
cependant, sont, venues se joindre d’autres questions 
d’un sentiment plus tendre, plus profond, plus respec- 
table. 

Le.couturier Renaud aime Mme Danglade. Voici vingt 
ans: que le, vagabond. qui fut le mari de la pauvre 
femme a quitté la France; voilà vingt ans qu'il n’a 
donné ou que l’on n’a eu aucune nouvelle de Ii. N'est 
elle pas libre de donner son cœur vraiment ? Tepnne 
Danglade, sa fille, est en âge de se marier, et. bientôt 
elle quittera la maison dont elle est la joie et le sourire. 

0 Al0rS;? 

À tout cela, Mme Danglade répond : à 

« Je ne suis pas libre. La loi m’attache à un homme 
qui, peut-être, vit encore, pendant encore dix ans, je 


n'ai pas le droit de me lier à un autre. Patientez, mon 


ami, je souffre autant que vous et cependant je suis 
‘patiente. 
Patientez !: Quel, mot. Quel encouragement !. GCom- 
bien cache-t-il! de douleurs: secrètes, de chagrins ina- 
voués ! 
Attendre ! Hélas; pendant ce temps, les: jours s'écou- 
lent, les années tombent et la jeunesse s’en va. 
Cependant, un matin, dans son courrier, Mme: Dan- 
glade trouve une lettre du Consul de France à Mexico, ‘ 
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Elle lui annonce la mort de son mari Jean Danglade. 
Cette nouvelle la pénètre et de joie et de tristesse. 

* Ce n'est pas impunément que le passé disparait. 
Quand il ne laisse pas de place pour le regret, il en 
laisse quelquefois pour la pitié ! \ 

* Ainsi, elle recouvre sa liberté et la libre disposition 
de son cœur... Sa joie est grande, mais il n'est pas de 
bonheur qui ne soit un peu mêlé d'inquiétude. et, déjà 
prête à fäire part de l’heureuse nouvelle à son associé, 
elle hésite : Jeanne, sa fille, comment envisagera-t-elle 
ce projet d'une nouvelle ‘union ? : 
. Hésitante, elle remet à plus tard cette communication 
et serre dans un tiroir de.son secrétaire la lettre libé- 
ratrice... Quelques jours après, sentant trop lourd, pour 
elle seule, le secret qui l’oppresse, elle mande Renaud 
et, un peu confuse de cette communication qui est pres- 
que un aveu, elle lui remet la lettre du Consul de France 
à Mexico. : 


III - 


Des mois ont passé. Le bonheur semble s'être arrêté 
dans cette maison où tout réussit. 

Les vastes et somptueux salons ne désemplissent pas 
d'une clientèle élégante. La fortune vient peu à peu, 
apportant aux deux époux toutes les légitimes’ satisfac- 
tions que procurent lé travail et l'effort. 

Pour couronner sa joie, Mme Dangläde voit sa jolie 
fillette à la veille de contracter un mariage d'amour et 
les deux fiancés, sous le regard attendri de l’heureuse 
femme, ‘envoient déjà des lettres de faire part, annon- 
cant à tous la charmante nouvelle de leurs fiançailles 
fixées au 23 décembre suivant: 40 
Pendant que les deux jolies têtes sont penchées sur 
la: table où le jeune fiancé, sous la dictée de Jeanne, 
confectionne les adresses, Mme Danglade’est allée jus- 
qu'à la fenêtre dont elle écarte les battants pour goû- 
ter un peu la fraîcheur du dehors. } 

Tout à coup, elle recule épouvantée. Là, en bas, sur 
lé trottoir; un être mal vêtu, cyniqué dans ses vêtements 
de misère, lui fait un signe ostensible. ? 

:Moitié salut, moitié menace. 

C’est Danglade ! 3 
‘Danglade qu'elle croyait mort! Danglade vivant et 
menaçant ! ‘ 

‘La pauvre femme recule en poussant un léger cri. 


Son trouble, son émotion et l’exclamation qui lui à : 


échappée attirent auprès d’élle Jeanne et son fiancé. 
:1- Qu’as-tu, chère mère, comme tu es pâle?! 

- Rien, un étourdissement, un léger malaise déjà 
passé. Reprenez votre besogne, mes enfants... 

les jeunes gens obéissent au moment où l'on apporte 
unpetit bleu à Mme Danglade, devenue Mme Renaud. 


« Ma chérie, 


« Vainement, je cherche à le voir depuis piu- 
sieurs jours. J'ai absolument besoin de le parler. 
Je t'atiendrai ce soir,. 10 heures, impasse Saint- 
Ouen, 37. Je compte que tu viendras. Il le faut. 


« Jean. » 


« Réponds-mot au nom de José Ferer. » 


.Affolée, la malheureuse se réfugie dans sa chambre. 


. Le doute n'est plus possible, c’est bien l'homme qu'elle 
croyait mort ! Lui qui se dresse comme un spectre et 
qui va, au nom de sa haine — car ces: êtres-là haïssent 
tout ce qui est heureux, — lui demander son compte de 
bonheur à elle ! : ; 

1Quesfaire ? 


Prévenir la police ! Oui... mais c'est le scandale, c'est 


\ 


‘ pagnons ordinaires de ses aventures et de ses 


. En elfét.. un pas hésitant heurte les marches sor jade 


aussi, peut-être, la ruine. Paris, avec Sa mobilité capit 


cieuse, avec son égoïsme féroce, à tôt fait de rejeter 
l'idole de la veille. Paris, le Paris des heureux et de» 
futiles, s'éloigne de ceux que touche l'aile du malheur: 
Elle sait cela, Mme Danglade, qui à conquis Sa pos 
tion de haute lutte. Avec le scandale, c'est aussi 
honte d’un passé dont elle est innocente, maïs dont 1 
boue peut rejaillir sur elle et sur sa fille bien-aimét 
c’est peut-être la rupture du mariage à la veille de 
conclure ! 

Prévenir son mari? L'homme qui revient, le « reve 
nant », est capable de tout. La colère, le dépit, la ge 
voitise peuvent armer le bras du misérable, Car 4 
haine et le meurtre marchent dans son ombre. La pat 
vre femme le sait bien. Elle comprend qu’elle à tou à 
craindre si elle dresse celui qu'elle aime face à fac 
avec celui qui revient. 4 ja 

Tout cela se heurte et-tournoie dans la tête de à, 
malheureuse qui sent venir la folie. Cependant elle 5 
maîtrise, reprend son sang-froid et,, devant le dou F 
problème qu’elle ne peut résoudre, :s'arrête à la PF 
mière solution qui se présente à son esprit. 

Elle écrit qu'elle viendra pour la dernière fois. Je 

La nuit est tombée, Mme Danglade-Renaud, sous 
prétexte d’un malaise, remonte chez elle. Elle glisé 
une forte somme d'argent dans son sac, elle y met a 
un petit revolver et furtive s'en va, croyant, en répo ‘ 
dant à l'ordre qu'elle à reçu, écarter tout le malheu 
qui s’'accumulait autour d'elle. 


+ 
+  % 


Vers quel bouge la pauvre femme se dirige-t-elle, pie 
rant dans lé fiacre maraudeur qu’elle à pris, pour qui 
nul ne puisse jamais connaître la funeste aventure © 
elle se trouve mêlée. 0. 

Il est hideux, ‘ce bouge où Danglade attend sa pro 
Une chambre sordide, aux murs suant la misère et sl 
saleté. C'est là que devait. tomber laventurier et ce 
là qu'il est, en effet, avéc des acolytes dignes de A 
deux hommes et des femmes dont il doit faire les co 

débat 
ches. } 


A : J- 
Danglade est soucieux, ses compagnons sont nè 


‘quois. 


7 
= Penses-tu qu’elle vienne, ta femme de la hautes 
A toutes ces railleries, Danglade oppose son sou 
froid. Il est sûr que la malheureuse viendra, com ie 
l'oiseau fasciné par le serpent tombe dans les rep 
de son corps onduleux. : EU 
I1 montre le petit bleu reçu par lui et sait qu il 
plus qu'à attendre. dides 


du sombre escalier, D'un geste autoritaire, Dang/;l 
chasse ses amis, lés poussant dans un cabinet dore 
referme la porte sur eux ; puis il va ouvrir. Mme 
naud pénètre dans l’antre. ond 

Elle arrive résolue, mais palpitante. Elle ne EP: 
rien -Aux sarcasmes du bandit qui la félicite sur « J 
reuse vie qu'elle mène et qui, d'un coup d'œil, SoU mê 
cynisme duquel elle baisse les yeux, la détaillée, com 
estimant à l'avance ce qu'il peut en tirer 

__ Je veux de l'argent. Beaucoup d'argent ! œuf 

__ Voici vingt mille francs, mais s’il te reste au Sep 
quelque tendresse pour ta fille, sinon pour moi, ne? 
rais plus jamais ! 5 

_= Vingt mille francs ! Quelle misère ! eñ 

« Et çà? Et ca? Des colliers, des bagues, un sa ja 
or, des pendentifs, pendant que ton mari, le seul 
loi te reconnaisse, crève.de faim. Allons, donne !. us 
“Le misérable prend tous les bijoux, le sac en of, l® 
VERRE NS FOR TES (Lire la suite page 0 1 
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IONNEL' 


STE COMPLET POUR PROJECTION ANIMÉE 


comprenant : 


L projecteur Pathé avec volet añtomatique et un obiectif; 
Î lanterne Pathé avec condensateur et cuve à eau ; 

2 boîtes protectrices 400 m. et 2 bobines ; 

l lampe à arc; 

l'tableau de distribution avec rhéostat ; 

l Enrouleuse double ; 

l table en bois. 


va On remarqué dans-cétré éNMUMeéraLion le ETo ojecteur Pathé 

(e 

\,., Volet automatique, modèle professionnel, donttous les organes 

y étudiés dé maniére à offrir le maximum de résistance à 
E 


Mypnotiérement construit dans les ATELIERS DE PRÉCISION 
Frères, le projecteur Pathé est d'une robustesse et d'un 

Exécution qui re. TOUTE COMCUrrÉNEE 

h lus de 20.000 appareils ane FR RUSNENT 
S le monde entier. 

k Utiliser l'appareil Pathé, projetant les Films Pathé, cest assurer 

\N ÉUssite d'une projection qui se distingue par sa netteté, sa 
absolue ct l'absence de tout scintillement. 


d | LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


_ JOSÉ GURGUI : * aux Bareelone 


UNIQUE REPRÉSENTANT-CONCESSIONNAIRE 
DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES DE LA “SOCIÉTÉ CINÉMATOGRAPHIQUE" 


“LE FILM D'ART” 


DELAC & C'E 
0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 
POUR LA VENTE ET EXPLOITATION DANS LES PAYS DE : 


Espagne, Portugal, Argentine, Brésil, Colombie, Vénézuéla, 
Bolivie, Uruguay, Équateur, Paraguay, Philippines, Chili, Havane-Cuba, Puerto Rico. 


<TI0 


- - Succursale à Paris - - 


| V U AN SAL et Concession pour la vente dd : Vivienne 


- dans les pays désignés - 


3° Un modèle d'installation scolaire permettant la pre 


D IFFÉRENTES SECTIONS jection avec des bureaux convertibles, bibliothèque 


films, et armoires de projection. 


-L'EXPOSITION INTERNATIONALE II. — Section de l’émigration. 


de LONDRES Des conférences seront faites : 3 
1° Sur l’usage du cinématographe pour aider à LS 
I. — Section du Cinématographe éducateur. gration; 


{ AS au 
20 Sur l'usage du cinématographe pour donner ts 


II. — Section technique. ; ) rt 
émigrants une plus grande connaissance des différe 


| Conférence sur le Cinématographe éducateur; parmi les pays et des travaux qui peuvent y être entrepris. 
sujets qui séront exposés à la Conférence nous pouvons 
déjà indiquer : ExpLorrATIoN (Section de l’émigration). 
[1 Le cinématographe est on enent éducateur; Une grande partie de l'Olympia sera réservée à co 
; 20 Des sujets qui se prêtent le mieux aux films ins- question, on y montrera les produits de chaque contrée 
tructifs; les équipements convenables aux émigrants, les sta p- 
‘3e La projection est un collaborateur de l'instruction. tiques, etc., tandis que sur l’écran des projections D 


treront les colonies d’au-delà des mers, les conditions e’ 
vie et de travail, les entreprises agricoles, les embard 
ments, et les facilités de transit. 


Une grande partie de l’annexe de l'Olympia sera ré- 
servée à la projection des films dits éducateurs. 

Les films dits éducateurs y seront montrés pendant 
toute la période de l'exposition afin de montrer à ‘tous 


ceux qui font partie de l’enseignement tout ce qui peut IV. — Section de Voyages. 
être fait par le Cinématographe. : 

En plus de toutes les expositions concernant le Cinéma-: JAMIE CRC AE UE IS GR at A ae SEE OS 
tographe éducateur, nous trouverons spécialement : ‘ 

1° Un modèle d'APPAreILC RAA TO BEA AQU pour école, . 6 V. — Section religieuse. 
construit sur un nouveau principe qui détruit tout danger : si0 
d'incendie ; Les différentes sociétés coopérant à cette commis 


20 Un nouveau modèle d'écran pour la projection en montreront : 


RÉ : it à 
plein jour; do Des marchandises et des articles manufacturés s0} 
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2.000 Hètres Nouveautés 


© © © 
Grandes Exclusivités Franc iSES a Erugre |ES 


LA PLUS IMPORTANTE MAISON DU MIDI 
et 
200.000 mètres de STOCK 
— de toutes Marques — 
AVIS 
DOCKS DU CINÉMA. — N’achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s’adressant aux DOCKS 


DU CINÉMA, Messieurs les Direcleurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 


SUCCURSALE à NICE : 17, Av. Notre- Dame, NICE. 
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10 HOPPER 


Dans les Pays où il n’y a 
ni ÉLECTRICITÉ 
ni OXIGÈNE en tube, 


pe DAYDELTA w: 


permet d'obtenir facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


tion ‘exposeront leurs différentes méthodes de tra 


la maison, soit au dehors, ou toutes autres entreprists 


dirigées par les religieux ou missionnaires; 

20 Des films faits d’après ces travaux. 

On montrera en outre dans cette section : 

1o Tout un attirail de cinématographe propre au 
sionnaires religieux ; 

2 Des films convenant pour mission; 

3° Un modèle d'installation pour des démonstrat 
cinématographiques en mission. 

Des conférences seront faites sur : 

1o L’élévation de la moralité générale des films; 

2 L'usage du cinématographe pour les missions 
maison et au loin. 


x mis: 


ions 


Ja 


VI. — Section du bien-être social et industriel 
CONFÉRENCES, 

Quelques-uns des sujets suivants ont déjà été ar 
pour servir de discussions : À 

1 Le cinématographe vient en aide à la petite pro 
priété ; 

2% Comment l'opinion publique peut-elle être 
par le cinématographe, pour réformer les 
gration; 

30 Le côté civique de l'égalité enseigné par le ciné 
graphe ; se. 
40 Plans illustrés des villes, grâce aux lanterne gi 
santes et aux films; 12 

50 Les dangers de l’empoisonnement par le plomb iluS 
trés par le cinématographe; 

6 Travaux sur les cliniques dentaires pour encour 
les municipalités et le public à leur venir en aide; 

70 De l'usage des films pour prévenir la tubercu 
l'abus de l’alcool; 

80 Films sur le travail du lait; 

9 Comment organiser des colonies de vacances. 


rêtés 


influencé® 
Jois d'énl 


mat0 
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Exposrriox (Section industrielle) 
Une grande part de l’annexe sera réservée 
tion des films se rapportant : 
1° Aux emplacements libres dans les grandes villes; 
2% Projets de plans de villes; 
30 Films instructifs sur l'hygiène; 
4o Leçons morales; 
5o Réformes sociales. 
Tout autour du Hall, les’ différentes sociétés de 


à l'exhibl 


Ja 5€ 
vai 


leurs statistiques, etc. 
NII. — Section scientifique. 


On verra ici le travail de l’ultra-microscope. ant 
Des films seront montrés continuellement, démont” ja 
combien le cinématographe contribue aux progres F 
science. 
EXPOSITION. 
Un certain nombre d’expositions scientifiques tre 
ressantes seront organisées dans cette section. 
D’autres sections seront représentées à l 
nous notons seulement les suivantes : 


s inte 


expositio! 


p 5 SSÉ* 
ARMÉE et MARINE. — FABRIQUES. — MODES. — PRESS 


PUBLICITÉ. — ILLUMINATION, 
PRINCIPAL OBJET DE L'EXPOSITION. 


: À : ouf 
1e Augmenter l'intérêt et l'enthousiasme du public P 


| le cinémalographe; 


(Le «Ciné-Lloyd» 
est l'appareil 
le plus complet 

LS ) 


1912-1913 
Poste Cinématographique 
de la plus 


récente Construction 


Le 
& Ciné-Lloyd » 
à 
décentrement 
simultané 


Exploitants 


demandez 


de l'axe Catalogue 
Optique 
et de et 


l'éclairage 
à 
Obturation 
parfaite. 


description: 


technique 


| démontrant 
Silence absolu 


pas de 
Scintillement 
M de vibration. 


, » 


la solidité 


et la 
Grande fixité. supériorité 


: ‘du 
Economie 
du poste 
film. 


| complet 
Quintessence 
de 
rendement. 
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Dépôt à Paris, 42, Rue de Bretagne à l’ICA -PHOTO 
TÉLÉPHONE : 1013-61 
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: 20 Etendre la partie éducative et scientifique de cette 
industrie; 
 8o Maintenir et même élever si nécessaire le genre des 
films montrés dans les théâtres; : 

4o Démontrer combien le cinématographe peut venir 
en'aide à l'éducation, aux missions, à l’émigration, à l'en- 
rôlement, au bien-être social et au bien-être en voyage. 


NII. — Section industrielle. 


L'exposition en ce qui concerne la cinématographie et 
les branches qui s’y rapportent sera divisée comme suit: 


: 10 APPAREILS Comprenant-appareils électriques pour la- 


production-du courant, projéêteurs, perforeuses, tireuses, 
installations de développements, etc. 

2 ARCHITECTURE Comprenant des plans de théâtres 
cinématographe, des méthodes approuvées pour la venti- 
lation et la désinfection, ete; 

30 FOURNITURES DE THÉATRES Comprenant écrans, instal- 
lations , électriques, signes’, avertisseurs, programmes, 
sièges,’ tapis, décoration murale et florale, flambeaux, 
bureaux d'aménagement, bureaux de fournitures, ma- 
ous de contrôle, nouveau modèle de crèches attachées 

certains théâtres pour prendre soin des enfants; 
* 40 FILMms; 

. 5° JOURNAUX CORPORATIFS; 
60 SERVICE DE LOCATION DES FILMS; 
. 70 SECTION DES OPÉRATEURS; …, 

80, PRODUCTION DES FILMS; 

9o MACHINES automatiques pour chocolat, articles de 
publicité, etc. 

100-AFFICHES, programmes, etc, 

119 BRANCHES ALLIÉES, 


Petite Tribune Mutualiste 


Union Mutuelle des Opérateurs Cinématographistes de France 
PRISE DE VUES ET PROJECTIONS RÉUNIEÉS 
Siège Social : 50, Boulevard de Strasbourg, Paris 


. Dimanche dernier, 2 février, a eu lieu, à dix heures pré- 
cises du matin, au Siège Social, 50, boulevard de Stras- 
bourg, l’Assemblée Générale Mensuelle, au Siège de 
‘Union. S 
| LE CONSEIL D’ADMINISTRATION, 
* 
> + x 
, Nola. — MM. les Directeurs de Maison d'Edition et 
Exploitants qui auraient besoin d’opérateurs sont priés 
de s’adresser à l’Union Mutuelle des Opéraleurs Cinémato- 
graphisles; “ils -y trouveront des hommes capables et 
éprouvés aptes à pouvoir tenir n'importe quel poste ciné- 
matographique. 
: Siège Social de l’Union : 50,. Boulevard de Strasbourg, 
| Téléphone : 420-27. 


è 


| Assemblée Générale du 2 Février 1913 


Après avoir porté à la connaissance de l’Assemblée 
énérale la nouvelle liste des membres d'honneur qui 
viennent journellement ajouter leurs noms à ceux des 
Poe du monde cinématographique qui ont bien 
voulu s'intéresser à l’Union Mutuelle des Opérateurs Ciné- 


malographistes, le Conseil d'Administration de. l'Unide 
ropose à l’Assemblée Générale de convier la prineipà 
De du cinématographe : «La prise de vues € 
projection » à un grand meeting démonstratif qui re 
lieu dimanche 2 mars prochain, à neuf heures du mal 
au Siège Social de l’Union, 50, boulevard de Strasbourg: 
et dont le principal sujet sera : Les opérateurs cinéma : 
graphistes professionnels veulent un brevet attestans 
leurs capacités; ils veulent aussi l’abolition des éco 
d'opérateurs, lorsqu'elles exploitent une multitude ils 
jeunes gens en leur promettant des places, quand 4 
sauront à peu près passer une bande. Ces jeunes gens à 
trouvent bientôt déçus et s’aperçoivent que les plac 


--d’opérateurs-sont rares. 


?01- 

Combien se trouvent sur le pavé et combien vont sof 
frir aux directeurs de cinémas poür un prix dériso! à 
Cet envahissement d'opérateurs d'occasion porte un gr : 
préjudice à notre corporation. C’est pour remédier 
danger que les bons opérateurs capables et pratiquant ur 
puis plusieurs années veulentque les pouvoirs publicsle à 
délivrent un brevet de capacité. L'Assemblée Générhs 
entière vote ce meeting, qui aura lieu, comme nous 
nonçons plus haut, le 2 mars prochain. Jle- 

Seront convoqués à cette grande réunion, personne cal 
ment et par voie d’afliches, les opérateurs cinématof a$ 
phistes, membres de l’Union, et ceux qui ne font a 
encore partie de l’Union, attestant leurs qualités d'op on 
tenrs professionnels, les membres d’honneur de 1 Unioln 
les journalistes cinématographistes, ainsi que tous 16 
cinématographistes connus : Éditeurs, Exploitants; Co 
tructeurs et Loueurs. 

GEORGES MARIANI, 
Président de l’Union. 


AR OI RU RUE 


p <S 
ZA DS 


ex 


4 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE 
Système OCHS, Brevcté S. G. D. G. 


Directeurs de Cinémas ! 
Vous trouverez une 


Source certaine 
de Profits 


En plaçant dans vos salles 


le Distributeur OCHS 
livré ‘et posé 


GRATUITEMENT 
————_—_—_—— 
Ecrivez poùr tous renseignements à 


Maurice COUCHEMANN 
9, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Crande Enireprise GINÉMALOUT aphique Brésilenne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


D. Douis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SAO PAULO +22 PORTO-ALEGRE À 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, 1a MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
AMBROSIO, Turin 
gs 2 ITALA, Turin 2 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-o1 


Le Nouveau Cinématographe 
en Couleurs Naturelles 


de M. Gaumont 


Les Etablissements Gaumont viennent de présenter au 
public un nouveau Cinématographe en couleurs natu- 
relles fort intéressant. Les vues montrées sont d’une frai- 
cheur et d’une justesse de tons fort remarquables; leur 
panchromatisme cst celui que l’on trouve aujourd’hui, si 
heureusement réalisé, partout où l’on se sert de la tri- 
chromie photographique, pour obtenir des images colo- 
rées. La précision cinématographique de ces vues est 
également très bonne; c’est ce qui leur procure une grande 
stabilité sur l’écran de projection, elles ne sont donc plus 
fatigantes à regarder. 

Ces vues sont obtenues par le procédé, dit trichrome, 
c’est-à-dire, constituées par trois images distinctes colorées 


séparément, chacune d’une seule couleur, puis projetées 
et superposées les unes sur les autres sur l’écran de pro- 
jection. Pour obtenir celte superposition des trois images, 
il a été nécessaire de résoudre deux sortes de difficultés : 
les unes optiques, les autres mécaniques. 

Pour faire coïncider trois images, données par trois 
objectifs même très rapprochés, il a été nécessaire de 
rendre fixe l'objectif du milieu et de faire pivoter horizon- 
talement les deux autres, grâce à des tourillons verticaux ; 
puis, donner à tout l’ensemble un mouvement vertical et 
pouvant, de plus, en pivotant autour des axes horizon- 
taux, s’incliner légèrement. 

Par ces dispositions on peut faire varier la distance 
d’axe en axe des objectifs, puis faire tourner légèrement 
les objectifs autour d’un axe vertical, enfin faire tourner 
un peu les objectifs autour d’un axe horizontal. Les posi- 
tions de ces axes sont déterminées de façon à se trouver 
en dehors des points nodaux, afin qu’à un déplacement 
angulaire d’un objectif corresponde un déplacement de 
l'image sur l'écran. 

Mécaniquement il a élé nécessaire de déplacer en une 
seule fois la surface de pellicule nécessaire pour y inscrire 
les trois images fournies par les trois objectifs du sys- 
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REPRÉSENTATION — COMMISSION 


La plus NOUVELLE de formation A 4 


La plus ANCIENNE comme expérience 


Ecrivez de suite à l'UNION FILM PUBLISHING C° L'“, 167-169, Wardour Street, W. London 
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tème. Il était difficile d'arriver à ce résultat, du fait qu'il 
est toujours dangereux de donner une trop grande lancée 
aux appareils cinématographiques; c’est-à-dire de leur 
faire déplacer d’un seul coup une trop longue portée de 
pellicule, car alors on compromet leur stabilité et leur 
solidité. C’est pour cette raison que dans ce cas, on a 
réduit d'environ 1/4 la hauteur des 3 petites images sur la 
pellicule. De ce fait, on ne déplace à peu près, chaque fois 
de la pellicule, que la surface qui sert à inscrire 2 images 
noires du cinématographe ordinaire, c'est-à-dire 19°n + 
19% — 36 millimètres environ : la longueur de la pellicule 
employée n’est plus alors que 2 fois 1/4, celle nécessaire à 
la vue en noir. 

A une place quelconque : c'est-à-dire, devant, derrière 
ou au milieu du système optique est placé l’obturateur 
rotatif à 6 secteurs. Sur trois secteurs ouverts, se trouvent 
les écrans colorés : ceux-ci sont décalés sur chacun de 
ces secteurs. Entre chaqué secteur portant les trois cou- 
leurs, il s’en trouve un fermé, formant obturateur. 

Le disque ainsi constitué tourne à la vitesse de un tour 
pour trois images. 

Les quelques indications extra-rapides que nous venons 
de donner ici permettent de se rendre compte superficiel 
lement en quoi consisie ce procédé qui donne déjà de 
très intéressants résultats. Malheureusement, ceux-ci sont 
encore limités du fait du manque de sensibilité des sur- 
faces photographiques, même aidées des nouveaux sensi- 
bilisants et panchromatisants connus aujourd’hui : les 
écrans colorés absorbent une grande quantité de la puis- 
sance photogénique de la lumière naturelle. La complica- 
tion optique du procédé, rend difficite la coïncidence 
rapide des images, lorsque celles-ci sont situées sur des 
plans différents et surtout très rapprochés. 
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F Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT. 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitatiens 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
CO 
-— Envoi franco du Catalogue sur demande —— 
CL 
En Magasin, toujours du Matériel en sole 
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— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement tout ce dont vous aur.z be.oin. 


Toutes les Communications de 
AMIS (“DERNIÈRE HEURE ” doivent 


Comme son devancier le kinémacolor qui est du même 
ordre, ce procédé se défend le mieux possible contre ces 
difficultés compliquées. C’est pour cette raison que n0 
le considérons déjà comme faisant le plus grand honneur 
aux établissements Gaumont qui, en cette circonstancé 
ont su s'imposer une somme considérable de travail et 
sacrifices pour maintenir à la hauteur de sa réputation 
l’industrie cinématographique française. 

Jacques DucoM: 

(1) Le Moniteur de la photographie. 
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BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement Belge, le 6 novembre 191 


249.806. — Sury (.-J.-C.-M.), à Wyneghem-lez-Anvers 
Papier pour impressions photographiques. ï 

249.481. — Celardeau (L.-J.-E.), à Paris, rue de Navari 
13, et rue Mélingue, 25. — Dispositif automatique de cos 
mande de déclanchement des appareils photograp? 
ques. ! 
249.783. — Frassier (L.), à Paris, rue Damrémont, fe 
— Perfectionnements dans les appareils cinématograP 
ques pour la projection des images sur films. 

249.632. — Société Maas, Desmonts et Cv, à Pariss 
Perfectionnements apportés plus particulièrement pe 7: 
qui concerne les manipulations à leur faire subir pour 
rendre aptes à être employés et les dispositifs ou app 
reils à utiliser pendant ces manipulations, aux films cin 
matographiques. ) 

249.471. — Seilaczek (A.), à Strasbourg (Allemagn0} 
Kronenbürgerstrasse, 40. — Cinématographe avec prodt 
lion synchronique des sons. 1 

247.188.—Luy (G.), à Roubaix (France), rue Pauvrées 1 À 
Dispositif de sécurité contre l'incendie des films cinénl 
tographiques pendant leur projection. 

949.569. — — Mach (L.), à Vienne (Autriche), Gersth0 
ferstrasse, 144. — Viseur. j 

249.809. — Callier (A.), à Gand, boulevard du Parc 1 
— Prisme pour spectroscopie. 
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Inventions nouvelles dont les titres ont été purs 


par le Gouvernement Belge, le 1: décem 
1912. 

250.107: — Pasteur (C.), à Paris, rue Godefroi-C 
gnac, 6. — Système de einématographe-phonographe € 
biné. : 

249.376. — Dennission (W.-N.), à Hayés (Angleterre): F4 
Machine parlante. 4 

250.197. — Cocanari (S.), à Vieux-Dieu (Mortsel), chan 
sée d'Anvers, 152. — Nouveau système de numérotés 
des bandes de papier noir pour l'emballage des roll-fi 
(film en rouleaux) photographiques. 10 

249.982. — Richard (J.), à Paris, rue Mélingue, #0 
Magasin permettant d’utiliser les pellicules photograP 
ques en bobines sur les vérascopes. ts 

950.138. — Hizette (L.), à Paris. — Perfectionnemel 
aux appareils photographiques et appareils analogues à 

250.246. — Golenvaux (dom G.), à Maredsous. — APP 
reil pour la projection de cartes-vues. 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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GE. Mendel 


Constructeur breveté en tous pays 
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Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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Petites Nouvelles 
et Publications légales 


SOCIÉTÉ ANONYME 


des 
CINÉMAS MODERNES 


Les actionnaires de la Société Anonyme des Giné- 
mas modernes, au capital de 500.000 francs, sont convo- 
qués en Assemblée Générale Extraordinaire, au Siège 
Social, 68, rue de la Chaussée-d’Antin, à Paris (9e), pour 
le vendredi 14 février 1913, à onze heurcs du malin. 

ORDRE DU JOUR : 

Augmentation du capital social ; mesures qui en décou- 

lent et modifications aux Statuts, qui en sont la consé- 


quence. 
Les titres ou certificats de dépôt donnant le droit de 


prendre part à la réunion devront être remis cinq jours 


au moins avant l’Assemblée, soit au Siège Social, soit. 


chez MM. les Fils DE BERNARD MERZBACH, banquiers à 
Paris, 68, rue de la Chaussée-d’Antin, les samedis ex- 
ceptés. 


On lit dans les Affiches Parisiennes du 25 janvier : 
AVIS AUX ACTIONNAIRES ET OBLIGATAIRES 


Les actionnaires de la Société anonyme dite Compa- 
gnie Générale du Cinématographe, sont convoqués en 
assemblée générale extraordinaire, pour le samedi 15 
février prochain, à deux heures, rue Richer, 19; 


Ordre du jour : 

1 Vérification et reconnaissance de la sincérité de 
la déclaration notariée de souscription .et de- verse- 
ment relative à l'augmentation du capital social réa- 
lisée suivant délibération du conseil d'administration à 
ce autorisé par les articles 8 et 25 des statuts ; 

90 Modifications aux statuts, notamment aux articles 
200 RAS NS 

Puis en assemblée générale ordinaire à trois heures 
le même jour au même lieu. ; k 

Ordre du jour : 

1° Rapport du conseil d'administration sur les opé- 
rations sociales de l'exercice 1911-1912 ; 

2 Rapport du commissaire censeur ; 

3 Approbation, s’il y à lieu, des comptes de l'exer- 
cice 1911-1912 et fixation du dividende ; 

4 Quitus à donner à un administrateur ; 

5 Nomination d’administrateurs ; 

G Nomination d'un commissaire-censeur pour l'exer- 
cice 1913; 

7 Questions diverses. 

Peuvent seuls prendre part aux assemblées, les ac- 
tionnaires propriétaires de dix actions au moins, et 
ceux qui, par suite de groupements, représenteraient 
au moins dix actions. ; 

Les propriétaires d'actions au porteur et les proprié- 
taires d'actions qui -usent du droit de groupement, doi- 
vent déposer leurs titres entre les mains de M. Louis 
Aubért, administrateur-délégué, rue Richer, 19, cinq 
jours au moins avant la réunion. : 

Le Conseil d'Administration. 


. La France Economique et Financière en date du © 
janvier 1913, publie : 


LE FILM D'ART 


Les actionnaires de cette société, réunis le 23 décem- 
bre en assemblée générale, ont approuvé les comptes 


‘de l'exercice 1911-12, qui se sont soldés par une perte de 


3.870 fr. 61, élevant à 712.504 fr. 18, le déficit total 
au 30 juin dernier. Les exercices. antérieurs ont tou“ 
en effet, laissé des pertes : 183.591 fr. 87 en 1910-11; 
241.989 fr. 20 en 1909-10 et 283.047 fr. 50 en 1908-09. 

Le rapport du conseil d'administration rappelle d'ail 
leurs que la société a passé en 1911 un contrat avec 
MM. Dulac et Ci leur cédant l'exploitation du Film d'Art 
moyennant une redevance annuelle de 40.000 francs 
Depuis, ceux-ci se sont substitué, pour l'exécution de cé 
contrat, la Société Générale de Cinématographie, Ja 
quelle s'acquitte exactement des versements prévus: 
Mais les engagements que le Film d’Art avait au M0 
ment de la signature du contrat Delac, notamment 
envers divers auteurs, ont entraîné des dépenses qui 


ont absorbé une partie des mensualités versées par © 


Société de Cinématographie. Quant au déficit 
8.875 fr. 61 accusé par les comptes de 1911-12, il provient, 
dit le rapport, d’un redressement d'écritures nécessité 
par une erreur relevée dans les livres. 

Le procès en dommages-intérêts, pour résiliation ir 
justifiée de contrat, que la Compagnie Générale de’ 
Phonographes et Cinématographes avait intenté 
Film d'Art et dans lequel celui-ci avait formé une A 
mande reconventionnelle en dommages-intérêts pour 
concurrence déloyale, a été solutionné par le tribunal 
correctionnel de la Seine qui, par un jugement du T 
octobre 1912, a débouté la Compagnie Générale de 58 
demande et l'a condamnée à payer au Film d'Art Ja 
somme de 5.000 francs à titre de dommages-intérêts ? 
mais la Compagnie Générale vient d'interjeter appel 
de ce jugement. 

Le Film d'Art a dû, en outre, en raison des gravés 
fautes de gestion dont se sont rendus coupables les mem” 
bres de son ancien conseil d'administration, introdu 
contre eux une instance en dommages-intérêts devan 
le Tribunal de commerce de la Seine, -et ce tribunä® 
par jugement du 9 mai 1912, faisant droit à sa demande 
contre la plupart d’entre ‘eux, les a condamnés à des 
dommages-intérêts à fixer par étatet, par provision; 
100.000 francs. 

“Voici comment se présentait le bilan au 30 juin der” 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M=° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
Paris. 
Agences 
HepnAent Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes.: 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions ÿ 
Baronet, 10, rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique): 
Chefs d’Orchestres 
©. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 72, Paris. 
Café des Princes, b‘ Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. 
Louis Suès, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII-). 


Goloristes 
Mlle Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci‘, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Ginématographiques 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Établissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cilé Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 
paris. 
Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareilsde Sécurité contre l'Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis, Paris (XVIII-). 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
JA, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Margot, Ci Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-923, 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Socièté des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
31, rue de Trévise, Paris. 
Fdison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. 


—#< 1 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9. place de la Bourse, Paris. 

Enseignes et Décoretions lumineuses 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue-Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 9 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Imprimeurs 
Barroux, 48, rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 


Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustiér, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Poissonnière, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 96, rue de Châtcauredon, Marseille. 
Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Exclusif Film, 105, rue Saint-Lazare, Paris. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 21, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 40, rue de l’'Acadé- 
mie, Marseille. 
CORRE Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, %4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). . - j Ernst 1 
Objectifs 
Etablissements J.Demaria, 35 rue de Clichy, 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, Pré St-Ge:- 
vais Seine. 


Orgues, Harmoniums i 
Pellicules 

Pianos 

Plaques Photographiques  : 

Poste Oxydelta 4 


Etablissements J. Demaria, 35, rue. de Clichf 
Paris. 1 ! 
Ventilateurs ù 
E. Grandjean, 2, bd de Grenelle, Paris. Tél. 45-33 
P. Bachelet, 9, boul. Voltaire. Tél. 952-23. 
Appareils de Synchronisme | 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, P 
Secours contre l'Incendie . 
Fouïnier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Païi$: 
Travaux Cinématographiques à façon 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Sei0® 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 12 
Ordener, Paris. 


aris. 


5 - ru 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Chefs de Postes 
Conférenciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 


Électriciens nr 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinéma 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincenneÿ 

Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 

Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes 

Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 
Photograveur 

M. Demoulin, 448, rue de Vaugirard, Paris: 


> Réparation 3 
d'appareils cinématographiques ,s! 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: Pi 
détachées de tous systèmes. 
erse” 


Sociétés Cinématographiques div 
, et Syndicats gra 
Chambre Syndicale Française de la Cinémalo 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris.  émas 
Syndicat Français des Directeurs de Cin 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). fil 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de CR 
Cinématographiques et des Industries ais" 
rattachent pour le Nord et le Pas-de- 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. aphié: 
Fédération Internationale de la Cinémato@ fin, â 
- Siège-social provisoire : 199, rue Saint:Ma 
Paris, France. 
Association Belge du Cinéma, 
kère, Bruxelles. À 
Syndicat des Exploitants de la Côte 
3, rue Paganini, Nice. 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, 
l'Arbre, Marseille. cinémt® 
Union Professionnelle des Exploitants de aique)" 
Belges, 1, boul. Anspach, ruxelles (Be £ 


paris. , 


” 
15, place Br 0. 
d'Azu 


rue 


ie nine 
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dau revolver dont la malheureuse aurait tant eu rui- 
Vs ë se servir, jusqu'aux papiers, cependant sans 
rie Ur, qu'elle avait sur elle. Il la laisse ensuite s'enfuir 
SSonnante d’épouvante. 
Danpeine la porte est-elle refermée que les complices L 

nSlade surgissent dans la pièce avant que celui-ci ait 
A Cacher le produit de son chantage. 

7 Part à trois, dit l'un. 

— Part à moi tout seul, répond Danglade cynique. 

€S deux hommes se jettent sur lui, une courte lutte 
: ti Danglade chancelle, étend les bras et s’effori- 


* 
2. + 


rendant que la malheureuse gravissait ainsi son cal- 

fie, Son mari, ce Soir-là, avait travaillé plus tard 

qua l'ordinaire. La nüit, depuis longtemps, était venue 
Dporter le calme du sommeil aux habitants de la mai- 

2}; Quand lui-même songea à prendre du repos. 

bo Passe dans l'appartement silencieux, s'arrête à la 
fie de la chambre de sa femme et frappe pour dire 

dsene qu'il aime un dernier bonsoir. On ne répond 

Die D insiste. Le même silence règne toujours. Alors, 
É d'inquiétude, il entre. 

Sont Chambre est vide. Le lit est intact, les meubles 

dti. verts et là, au bureau, un tiroir, à peine fermé, 
le son attention. 

flan duiétude de cet homme est plus forte que sa con- 


bind: IL ouvre % tiroir et y trouve le petit bleu de 


« Ma Chérie, 


&« Vainement je cherché à te voir depuis plu- 
Sieurs jours. J'ai absolument besoin de te parler. 
Je Patiendrai ce Soir, dix heures, impasse Saint- 
Ouen, 37. Je compte que tu viendras. Il le faut. 


« Jean. 


« Réponds-moi au nom de José Ferer. » 


que doute terrible traverse l'esprit de Renaud. Il 
me de celle en qui il a mis toute sa foi, tout son 


qour Les apparences elles-mêmes l’accusent. Elle est 
no justement au jour et à lheure de ce mystérieux 
à | ibn Pas une seconde, la vérité ne peut arriver 
Sprit. 
W° Malheureux se sent devenir fou. Au moment où 
us Renaud rentre furtive, croyant son absence im- 
ras SOnnée, il se dresse devant elle, interrogateur et 
toutes les violences. . 
LL lors, elle avoue. Elle dit l'existence de Danglade, 
qu IS comminatoire . qu'elle a reçu ; le dur calvaire 
Melle vient de gravir. 
Voir Renaud est attéré, mais i 
éco et il se penche vers sa femme rour une caresse 
ctortante et pour des paroles de courage. ; 
k St le lendemain qu’ils donnent le bal des fiançailles 
eur fille et de M. Danjou. Tout Paris, le Paris-Elé- 
Cach, Va défiler dans leurs salons, il faut faire figure, 
er l'angoisse, montrer le sourire. 
“Me Renaud comprend et promet d'être vaillante. 


n’en veut rien laisser 


# 
+ * 


2e, toutes les élégances, toutes les joies de la vie, tous 


de. UXes se confondent et se mêlent dans le tourbillon 
tainses et des farandoles, aux fiançailles de Jeanne. 
Me-Renaud a promis d'être vaillante. Elle remplit 


je dendemain, dans une atmosphère de luxe et de 


sos. devoirs inmondains et cependant, elle vient d’ap- 
prendre par les'‘journaux une chose affreuse. 

L'entrefilet de la dernière heure flamboie encore de- 
vant ses yeux : 


CRIME MYSTERIEUX 

On a découvert dans un bouge de l'impasse de Saint- 
Ouen, un homme assassiné qui avait sur lui des pièces 
‘d’état-civil au nom de José Ferer, né à Vera-Cruz. 

Par une coïncidence que: l'on ne s'explique pas en- 
core, on a trouvé près du cadavre, divers papiers qui 
semblent émaner d'une personnalité bien connue dans 
le haut commerce parisien. ) 

A demain, nouveaux détails. 


Au moment où la fête bat son plein, un domestique 
vient prévenir Mme Renaud que deux « Messieurs » la 
demandent. 

Les deux hommes, on la deviné, sont un commis- 
saire spécial et un agent de la Sûreté. ï 

La première enquête faite autour du cadavre de Dan- 
glade, trouvé dans la chambre du bouge de l'avenue de 
Saint-Ouen, a fait découvrir le petit bleu de Mme Re- 
näud, deux cartes de visite à elle, son revolver, et c’est 
sur ce fragment de piste que se sont obliquées les re- 
cherches. é 

Mme Renaud ne peut qu'avouer sa visite, reconnaître 
son message. Et devant cet aveu, le commissaire or- 
donne la mise sous mandat de dépôt de la pauvre 
femme. ‘ , 

Son mari, dans une étreinte suprême, console et en- 
courage la malheureuse qu'on emmène. Renaud, déses- 
péré, mais sentant qu'il faut encore faire figure, plas- 
tronner, redescend dans les salons où ses invités doivent 
tout ignorer, le plus longtemps possible, le temps de 
dissiper:cette terrible erreur. | 


+ 
#  *# 


A la même heure, dans un autre bal, on dansait aussi. 

Les assassins du bandit n'ont pas quitté le-bouge--- 

Dans la salle du bas, des filles, des escarpes y :dan- 
sent la « chaloupée » aux sons nasillards et crapuleux 
d'un accordéon ; d’autres boivent. : 

Ies meurtriers ont partagé le butin que Danglade 
comptait tirer de son chantage vis-à-vis de son ancienne 
femme et, maintenant qu'ils se croient à l'abri de tout 
soupeon, ils attendent de pouvoir disparaître sans trop 
de hâte. $ Eu 

Deux d'entre eux, pour une femme, se prennent de 
querelle. Les couteaux brillent aux poings des advér- 
saires, quand survient la police. On rafle. On trouve 
aux mains d'une fille, un sac aux mailles d'or. On l'in- 
terroge. Elle ne répond rien, mais elle parlera au dépôt 
où elle est acheminée avec ses sinistres compagnons. 


C2 : } 
# 


Dans les grands salons de la maison Danglade et 
Renaud; la fête mondaine continue, brillante et folle, 
et aucun des invités ne se doute que pendant ce temps, 
là pauvre martyre qui devait être la reine rayonnante 
de cette fête, pleure dans une étroite et sombre cellule. 
du Dépôt. Ah : 

Le juge d'instruction chargé de l'affaire flaire un 
scandale dont son habileté peut profiter en faveur de 
son avancement. Il fait comparaître Mme Danglade, 
lui montre les bijoux, les billets, le sac, trouvés en la 
possession des bandits arrêtés au cours de la. huit. 

Mme Danglade reconnaît comme lui appartenant 
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tous ces objets. Elle nie le crime et ne s'explique pas TC EL e|( 
comment ils ont été trouvés entre d’autres mains que AC C9} | 
celles de Danglade. R 


22 
Le juge procède alors à une confrontation générale. ) TARIF DE SU BLICITÉ Ç 
Parmi les filles perdues, arrêtées au cours de cette CG | I Ç 
nuit tragique, l’une d’elles, moins gangrenée que les 5) Ÿ 
autres et pour venger Danglade, dont elle était la mai- 
tresse, passe des aveux. 

Elle conte le crime dont son amant a été la victime, 
le guet-apens ‘où il avait attiré son ancienne femme, 
et son récit est corroboré par l’un des assassins qui 
espère, par cet aveu, sauver sa tête. 

Devant la matérialité des faits ainsi constatés, te 
magistrat rend Mmé Renaud à la liberté. 

Celle-ci, en un geste de pudeur et de générosité, ne 
voulant plus revoir cet argent, touché par tant de mains 
infâmes, remet ce qui reste des vingt mille francs à la 
malheureuse fille, qui parla la première en faveur de 
la vérité. 

Et Mme Danglade, revenue chez elle, en hâte, com- 
mence, une existence nouvelle, faite de joie et de bon- 
heur. ? 


LEE RE UE UE 
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Pour répondre à de nombreuses demandes qu'on nous 
adresse régulièrement, à cet égard nous ouvrons dans 
nos colonnes un petit coin commercial où nous affichons 
notre larif de publicité, De cette manière, cela nous 
évitera, ainsi qu’à nos clients, des pourparlers inutiles et 
une perte de temps toujours préjudiciable, On ne viendra 
chez nous qu’en connaissance de cause, quand on serâ 
décidé de traiter une affaire à un tarif que nous avons 
calculé au plus juste, 
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Une Page entière 


Avec remaniements hebdomadaires facultatifs 


k Contrats d'une année .............. 41.500 fr. 
LE GUIDE DES AFFAIRES Se de’ 6/mOIS 40e 800 — 
; — de 3 mois ..... RONA AE 400 — 
Paul PIAZZA, Directeur — de Aimois Hein 4140 — 
a par unité ........ RATE 40 — 
D) 
É aux portes de Paris. Grande salle avec jardin. © 
CIN MA Appareil produisant éclairage, 700 places. Sans 
concurrence dans la localité. La construction a coûté 40.000 fr., Demi Page 
elle est comprise dans le prix de vente qui est de 70.000 francs, fe $ L'Hébab des Hé 
moitié comptant. Les bénéfices sont de 30 000 francs pour le VS A LT PA UE DB OA TN 
Cinéma et de 10.000 francs pour la Buvette. PIAZZA, avocat, Contrats d'une année .......,..,... 800 fr. 
7, boulevard Saint-Denis. =" ide 6 mois cereieras a. 400 — 
— dé S/moist.e 4eme 200 — 
BEAU THÉATRE pue dans quartier d'attractions. — dé mois rome 70 — 
énéfices 100.000 francs. On en \ — par unité ...... DER 20 — 
demande 300.000 francs. PIAZZA, avocat, 7, boulv. Saint-Denis. 6 
Le quart et le huitième de page sont proportionnels 
TRÈS BEAU CINÉMA de 1.500 places, à Paris. ‘ S 
1! Jolie salle de 20 mètres de 
largeur sur 12 de hauteur. Quartier populeux. La salle est cou- Publicité dans le texte 
verte; mais elle laisse la faculté de faire les séances en plein air Ù 
dans un grand jardin. Les bénéfices annoncés sont de 36 000 fr. Petites annonces ........... la ligne. O fr. 50 
On peut traiter avec 60.000 fr. PIAZZA, avocat, 7, boul. St-Denis. Articles (minimum 30 lignes)  — 4:— 
— Echos (maximum 15 lignes). — 2 — 
CINÉMA bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeois, D 
A moitié ouvrier. Séances faisant toujours le maxi- F 
mum. Chiffre d’affaires 50.000 fr. Bénéfices annoncés 20.000 fr. On E t 
en demande 45.000 fr. PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. ncartage 
: Lerniile.ne ste t et BIEN RS DOTE 
VAT situéaux portes de Paris. Les béné- 
CASINO-CINÉMA fices oies sont de 11.000 francs. Le) 
Belle installation,-sans concurrence, et on en demande le prix de 
30.000 francs. PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. Les ordres d'inserlionstoccasionnéllesneiséront exécutés 


qu’autant qu’ils seront accompagnés de leur montant: Les 
contrats, quelle que soit leur durée, ne seront traités que 
s'ils sont garantis par une provision d’une valeur égale au 
quart de leur montant total. Le reliquat du compte serä 
‘payable par mois et d'avance. À 
LE COURRIER étant un organe particulièrement soigné, 
chacune de ses annonces constitue un véritable traväl 
d’art, nécessaire d'ailleurs: pour les rendre efficaces. 
nacceptera les ordres de publicité que jusqu'att 
mardi midi pour. les insertions devant passer dans le 
numéro du vendredi suivant. 


CINÉMA quartier populeux. Salle avec galeries pouvant 
tenir 450 places, avec buvette. Bénéfices 15.000 fr. 


avec 30.000 fr. pour cause de dissentiments entre associés. Voir 
PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. 


A céder à-Orléans de suite Music-Hall bien situé, trés 
belle salle, bon matériel, 

Pour tous renseignements, s'adresser à Me MERCIER, agréé, 
*24, rue Sainte-Anne, Orléans. 


: mn demande à louer grand cinéma ou concert. S’adresser à 


M. À. FAURE, 35, rue Marengo, Saint-Etienne, # 


, 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 3 et 4 Février 19413 


PRIS SIT IET. 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Ginématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 


Gines, Pour le blason, drame, affiche.............. 606 
D Une larme, comédies. 208 2. ju. 2200 206 
Sach Patachon se dépêche, comique, affiche... 162 
N à Le chemin de fer de Mariazell, plein air.... 145 
Mdisk. Le cadeau de féle, drame, 2? affiches... 693 
MD 0bsession, drame. is aus avtien ed de cjat e 307 
D orth. Sauvé par sa fiancée, drame policier.. 19 
Fe Cadyvilles:ppleimcaire as. à er sens 50 


M. De RUYTER 
31, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Frs LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 
Vol 2 Bélier, grande affiches #00 tien 790 
Sa. Sacrifice, grande affiche... 750 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
1e ; : LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 
1 PUYC zoologique de New-York et ses curieux pen- 


: 


s : ÉOTARE 
Syndires, DIEU ADR Pr M PE NU dE 208 
bis MC léminine,, comédie... 0 820 
| 0dan Le ChAUEUT, ATames Re LRe donna 283 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 


LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 


Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 


LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 


L' 

nero DILIOTESQUEL! NDYABE NT. Dee anne me bo 129 

Ep, Ÿ est insupportable, comique............... 178 
© la vie et la mort, drame affiche.............. 550 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 


Amby LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 
Rob; DID Te critique... 1e de LINE PIERRE AN 645 
Ponte veut épouser une dol....... PRE pare 182 
mn res \austro-serbes.. 1... SDS R SU 94 
MA nSUtUtrices 5x. TEL VUS Id NS Lieu sd 330 
née” duvée des flammes ou la médaille bien ga- GE 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 


| ltata $ LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 
Au à L'ombre du mat, aramé affiche. ............. 648 
ble Le rat conique raffone si. EMEEAN AE 205 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 


LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 


Aventures de Miss Sinton, drame, affiche.....…..... 192 
La panthère policière, comique, affiche...:........ 139 
Ramoneur et pâtissier, comique, affiche........... 89 
Grasse : Au pays des parfums, plein air.......... 96 
Aquila. Un traitre, drame, affiche................. 620 


MONOPOL-LOGATION 
44, rue du Château-d'Eau, Paris 


La challe Sauvage, grand dramé au Tyrol, affiche. 825 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 


37, rue Trévise, Paris 


LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 


B, et G. La musique el les animaux, document... 127 
L'honneur d'une ouvrière, drame..........4. ‘42 1288 
Thanhouser. L'appel de son enfant, drame........ 211 
Biograph. Un appel désespéré, drame............ 311 
DO’ D ONCE PIOOMÉME MER ARR EN Mae d ee MAI 155 
Lubin, La symphonie volée, drame.............,., 320 
Le MÉTANNON LAN LME TR ARR ME MS 1) 
Kalem. La lulte contre le temps, drame........... 262: 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 


LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 


L'heure fatale, drame sensationnel, affiche. ....... 310 
Le locataire du dessus, comédie comique, affiche... 256 
Eternelle tentation, pathétique, affiche..........., 204 


Le philosophe du village, comédie humoristique, 

LE AA UNE QE VE A RD RUN VE LAVE GR ES US RU 
L'oiseau funèbre, tragique sensationnel, affiche.... 298 
Comment Lison devient Suzanne, comédie de senti- 


EN PCA NL DEN EN NE A Re AU ES ER EEE à 313 
Le plan de Betty, comédie mondaine.............. 154 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Francais des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Justrabo est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 10 Février, et M. Regérat, mardi 11 Février. 

Un commencéra à 1 h: 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 


‘ Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 


tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là à l'heure, 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 2{ FÉVRIER 


Les deut'Nacons drame ia Air lue 263 
Gentilhomme campagnard, comédie.........,.1..... 243 
Gavroche ‘meurt d’inanition, comique, affiche........ 144 
Eclair-Coloris. La journée de Lily................ 153 
Scientia. Les Animalcules microscopiques des eaux 

SU QAIILES ue sie eee ei TE Le RS OT Te IN 151 
American Standard films. Trois Messieurs pour 

HR PUTETTOISCLLE COMENT DU et a A EE 230 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch, Paris 


PROGRAMME N° 9 


DES ROINA LES COMENT Qu 275 
Le rêve du Cocher, comédie DUTISSQUE A Een. 165 
Le petit restaurant de l'impasse Canin, comédie 164 
De Wassen à Amsteg, panorama couleurs ........ 105 
Fabrication de tapis brodés. Documentaire ........ 105 
GOve;-Uretonne. Panorams + AP era 106 
GRANDS FILMS ARTISTIQUES 
Le Revenant, drame. sensationnel ................ 700 


Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME No 2 
F. A. I. S. A. P. F. Le sacrifice de Magdalena, dr. 550 


American Kinema. Amour défendu, affiche........ 2D) 
S..G. À. G. L. Les bottes de Noël, comédie... ....… 175 
Film Bibliquc. Le Reine de Saba, scène biblique, 
ÉLITON CSDHBNOLEN Ne Lo DA E AIN ee AR 600 
Star Film, Le Chevalier des Neiges, féerie........ . 400 


Britannia Films. Les aventures de Dick el Harry, 


CODE QUE M RE de M NS 290 


Linder. Max et l'inauguration de la statue, affiche. 290 
Modern Pictures, Joséphine veut faire du patinage. 155 


Comica. Un drame passionnel............,........ 165 
Nizza. La godasse de Bigorno...../............. 130 
Milanese. Une excursion dans la Grèce antique, 
[ORGUE NE LAS D NPA E EUGENE RSR EE APRES ANS GAS 16 
Les Milanos, exercices sur la corde raide, acrobatie 
GOIOTIS ERREUR TD IR DATE 145 
Le parc el le château de Chenoncéaurx, plein air 
DO TD PIS MEME LANTA FÉRSE EDR HER FM ENS AE A 145 


TODIS EE ED 2 Eden LU ENTER ME A EI Are 1497 


AUAUAUAUAUVAUAUAUAUAUAUR VA 
PETITES ANNONCES 


es demande films à colorer. Prix modérés. S'adresser au 
Courrier. (47) 


n demande de bons scénarios dramatiques. M, Janin, 17, rue 
O la Grange-Batelière, Paris. 6h (49) 


en NN a Un ne eee var /r it 
A vendre: un stock important de toutes marques 
toujours disponibles. Ecrire 4 Juan Sala, 38 bis, 


‘rue Vivienne, Paris. (52) | DIT MERCI! ! 
a mm ln . \j\n, Nu ——— = ——_—_—_—— 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. 


A vendre : Fauteuils et chaises d’occasion dans de très bon 
conditions. S’adresser : Maison Roux et Cie, Cinéma, ÿ{) 

Larochelle et 31, rue de la Gaîté, Paris (XIVe) ( 

ee 7 Ur, Vanien Dep ei 20e re 6 A Mr (IE 


vendre. Groupe électrogène de Dion 10 HP. 2 cylindres, Gh 
A burateur Zénith, 45 ampères, 110 volts, Etat neuf, Cha 
33, boulevard V. Hugo, Poissy (S.-et-O.). ( 


Pis improvisateur sur films, piano seul, libre mainteñb 
irait en Province. (l 
Lebelzon, 92, rue Rochechouart, Paris. 7) 


ÉGISSEUR CAPABLE ayant travaillé de longue date avt 
R succès, demandé pour prendre atelier de film allemand. 
Offres avec salaire demandé À la rédaction de ce journal. ts 
vendre où à échanger, important stock de films à l’état l 
A neuf, la plupart comprenant des affiches. Ecrire au Gil 


YACHÈTE, pour mes expériences publiques de l’Extincés 
J P. Rugz, les films inutilisables de toutes marques, ratés j 
usés. Ecrire : PARISIANA, Service-des Extincteurs, 27, bob, 
vard Poissonnière, en indiquant prix et quantités disponibles. (1 


A vendre, moitié prix de sa valeur, Piano-Pianola, état de ge 

marque Henri Hertz, modele B. Belle occasion, remplat® 
avantageusement pianiste, sans connaissances spéciales, Peut ali 
servir de piano ordinaire sans aucune transformation. S'adress() 
M. Gorgelier, brasserie, à Epinal. / 


Miel. 


À vendre un Poste Gaumont et un Manomètre Duffour, gt 
neuf, Références : Société Gaumont, à Toulouse, — EF 
M. Turco, à Valras-la-Plage (Hérault), 7 


vendre Cinématographe de premier ordre. Salon bleu, “ 
A 300 places avec grande salle pour Bar où Buffet au ce 
d’une des principales villes du Nord de la France. Cause mali al 
Prix de revient demandé. Facilités de paiement. S’adresser pur 
du Courrier. ÿ2 


es Fabricants de Films Américains demandent à achéf, 

Scénarios. Prix : 75 à 500 francs. Il traduit les scénario 
les écrit à la machine :& francs. Il les vend aussi à la conte 
sion. Harold, C. Fowler, Box 81, Guilford. Connecticut (Gr 
Unis). 5 


DAME, Cuer D’OrcHESrRE (Parisienne), bien sous tOUN 
les rapports, cherche engagement à l’Etranger. Tient. 
piano (seule). Grande habitude adaptations musicale \ 
cinématographiques. Répertoire complet, très varié CM 
toutes nouveautés ; Photo. Ecrire : Camille Grisaït | 
26, rue du Laos, Paris-XVe, } 


UAUAVAUAUAUAVATVAUAUAUS 
LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE es”. 


f 


COMPLÉTEMENT INDEPENDANT. 1 
Il ne SAIT PAS TOUT, mais il dit ‘ TOUT a 
QU'IL SAIT ”. Il n'a ni “ FIL SPÉCIAL À 
‘“ FIL A LA PATTE ’. 8, 
Amis lecteurs, envoyezluides IN FORMATION 4 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, 66) 
mettezlui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉP”. 
il publiera les unes, étudiera les autres. k 8. 
Inscrivez-vous comme CORRESPONDANT 1 
Pour devenir ce qu’il veut être, c'est-à-dire ‘ #1 
ORGANE UTILE A TOUS ” il lui en faut beauC0 
et partout. | 1: 
A L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, IL VOL, 


je 


Paris. — Imp. F. Barroux, 18, rue Saint-Sauveur, i 
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les Exploitants intelligents ; viennent-ils 
les uns après les autres se fournir au . 


COMPTOIR INTERNATIONAL 


— de Cinématographie  — 


C'est qu ils -ont compris qu étant une 


AGENCE LIBRE 
il peut dans la Production des Editeurs 
SÉLECTIONNER 
ce qui est réellement: 


ARTISTIQUE ET SENSATIONNEL 


CG est à 


Sa FORCE et son SUCCÈS 


pl 
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MASSELOT & C° 
e ; : 
| Société en Commandite par Actions 


des 6-07 - a 13, Parvis St- Maurice, LILLE ‘dr. Télés.: ITÉRGNE 


{Spécialité . Vues osttüctives, documentaires et a 
Mi ST Re Achat, Vente, Location de Films et d'Appareils 


Agence à Bruxelles : 


Cnaites HENDERICEX. 140, rue de Cologne 
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